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La société Comterm ferme ses portes 
_ j j 1 ' part _ k .#. . 0m _ , -A _ -v • 

La Banque de «refuse» la à Richard Besner & Associés, conclue jeudi dernier 
.. Lt. ; • 

L# ancien espoir de l'informati­
que québécoise et enfant chéri 

du Réaq, la société Comterm, de 
Pointe-Claire, a annoncé hier qu'elle* 
cessait ses activités à cause de diffi­
cultés financières et faute de pouvoir 
conclure la vente de l'entreprise. Pas 
moins de 176 employés — dont la 
plupart n'ont pas été payés depuis 
cinq semaines — ont été remerciés. 

La nouvelle a eu l'effet d'une bom­
be au sein du personnel de Com­
term, alors qu'on croyait avoir trou­
vé un acheteur pour la dernière divi­
sion encore active de la compagnie, 
soit celle du service à la clientèle. Un 
accord en ce sens est même survenu, 
jeudi dernier, avec la société mont­
réalaise Richard Besner & Associés. 

Mais, vendredi en soirée, la Ban­
que de Boston du Canada, principal 
créancier de Comterm, a enfoncé le 
dernier clou au cerceuil en décidant 
de «refuser» la transaction, dit-on 
dans un communiqué émis par Com­
term. La «Boston» détient en garan­
ties la quasi-totalité de l'actif de 
Comterm: 

«On ne pouvait plus bouger. Nos 
mains sont liés», a déclaré pour sa 
part à La Presse le contrôleur de 
Comterm, M. Paul Lafrenière. 

La mort dans l'âme, M. Lafrenière 
s'est dit «très déçu» par la tournure 
des événements. «L'entente (avec 
Richard Besner) prévoyait le paie­
ment des salaires et les frais dûs à 
tous les employés...Mais la Banque 
de Boston nous a laissé tomber», a-t-
il précisé. 

Aussi, la compagnie songe à inten­
ter des poursuites au nom de tous les 
employés contre la banque améri­
caine, qui aurait «fait des fausses re­
présentations connexes au paiement 
des honoraires», dit le communiqué. 

Selon M. Lafrenière, la Banque de 
Boston est «revenue» sur ses pro­
messes. «Entre autres choses, on 
nous a dit que les employés seraient 
payés lorsque la division du service à 
la clientèleserait vendue. Mais lors­
que nous avons présenté notre ache­
teur, on a exigé d'autres garanties», 

mulé des pertes de l'ordre de 73 mil­
lions. Malgré un léger redressement, 
la compagnie a déclaré une perte de 
5,7 millions pour son dernier exerci­
ce (terminé le 31 janvier). 

Pour tenter de sauver l'entreprise, 
les actionnaires ont accepté l'été der­
nier une proposition des administra­
teurs «de disposer de la totalité ou 
de la quasi-totalité v des biens» de 
l'entreprise. Le plan semblait vou­
loir marcher, alors qu'on a vendu la 
division manufacturière à une firme 
ontarienne récemment. Cela a per­
mis de sauver quelque 120 emplois. 
Mais le refus de la Banque de Bos­
ton, à qui Comterm doit 6 millions, 
a mis fin aux espoirs. 
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1 7 6 employés, d o n t la plupart n 'ont 
on t été remerciés. 

P H O T O ROBERT N A O O N . La Presse 

pas é té payés depuis cinq semaines, 
i 

a-t-il dit. De son côté, la Banque de 
Boston n'a pas retourné les appels de 
La Presse. 

Selon M. Lafrenière, les arriérés 
d'honoraires de Comterm s'élèvent à 
750 000 $. Hier les employés de 
Comterm, tous des non-syndiqués, 
avaient déjà ramassé leurs effets per­
sonnels en matinée de sorte que les 
locaux de l'entreprise étaient déserts 
vers midi. 

La fin de Comterm n'est pas une 

surprise pour ceux qui suivent les pé­
ripéties de cette ex-vedette montante 
du monde de l'informatique. 

La compagnie, qui a tenté en vain 
de déclarer faillite en 1988 aprè$ 
deux années de résultats désastreux, 
était littéralement prise à la gorge 
par ses créanciers. Depuis un an, 
ceux-ci exigeaient le paiement 
comptant de tous ses approvisionne­
ments. 

Depuis six ans, Comterm a a c c u -

Cont ra t scolaire... 
L'histoire de Comterm est truffée 

de déceptions après un départ rem­
pli de promesses à la fin des années 
70. La compagnie, fondée par seize 
chercheurs, s'était donné pour mis­
sion de percer l'univers des termi­
naux d'ordinateurs — un 'marché 
dominé par des géants américains 
tels qu'IBM. 

Comterm a connu un départ spec­
taculaire avec de gros contrats: en 
Arabie Saoudite, d'abord, puis avec 
l'Hydro-Québec et l'Hydro-Ontario; 
et, bien sûr en 1983, un contrat de 
30 millions avec le ministère de 
2'Éducation du Québec pour qui 
Comterm fabriquera 9000 micro-or­
dinateurs appelés Max. Malgré les 
promesses, le Max est un échec, no­
tamment à cause de son incompati­
bilité avec les ordinateurs IBM; plu­
sieurs appareils font aussi défaut. 

Comterm fera vite d'abandonner 
le Max pour un modèle plus perfec­
tionné. Mais le tort a déjà été fait. 
Les commandes ne rentrent plus, les 
démissions au sein de la direction se 
succèdent alors que l'industrie infor­
matique est en crise. Les problèmes 
financiers de Comterm n'en finis­
sent plus de s'accumuler. 

Certes, la fin de Comterm marque 
la fin d'un long calvaire pour plu­
sieurs investisseurs. L'action de 
Comterm, émise à 10 $ en 1983 dans 
le cadre du Réaq, ne valait plus 
qu'une dizaine de cents récemment. 
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dans ses f onanc 
La société rachètera les 80 millions de dollars d'actions privilégiées qui lui avaient valu une poursuite 
LAURIER ciomnrlER Clark Woods Rochefort Fortier, appuyé par le 

teinberg a annoncé hier soir un grand ména­
ge dans ses finances et indiqué qu'elle rachè­

tera bientôt pourquelque 80 raillions $ d'actions 
privilégiées et préférentielles, celles qui lui 
avaient valu une poursuite de 1,2 mi l l iards en 
juillet dernier. 

Sans aucunement aviser de ses intentions ni 
commenter ses décisions, Steinberg a demandé 
aux marchés boursiers canadiens hier matin de 
retarder l'ouverture des transactions sur ses titres 
et annoncé en soirée une série de mesures qui de­
vraient clarifier son bilan financier. 

L'opération s'inscrit dans la foulée de la signa­
ture de la vente de la division ontarienne Miracle 
Food Mart, hier, au prix de 227 millions $ à A & 
P. Le produit de la vente de ces 69 supermarchés 
servira à réduire sa dette. 

Du coup, Steinberg a convaincu son syndicat 
bancaire de lui accorder un financement supplé­
mentaire afin de pouvoir racheter ses actions pri­
vilégiées «conformément aux conditions ratta­
chées à ces titres». 

Me James A. Woods, de l'étude montréalaise 

grand bureau torontois Tory & Tory, avait déposé 
l'été dernier une «action dérivée», l'équivalent 
d'un recours collectif, contre Steinberg et son pré­
sident, Michel Gaucher. Me Woods demandait à 
la Cour d'obliger Steinberg à rendre aux action­
naires privilégiés 1,2 milliard $ de biens, surtout 

privé, au prix de 7 $ l'action, pour une valeur de 
45,6 millions, soit le solde de l'avance de 50 mil­
lions ayant contribué au financement de l'acquisi­
tion de Steinberg par la Corporation d'acquisition 
Sccanav-Caisse (CASC) à l'été 89. Ces actions avec 
droit de vote seront convertibles en actions de 
classe « A » le 28 novembre 91 mais elles ne don-

Ivanhoe, ou de-racheter ses actions privilégiées, nent pas de dividende annuel, fixe, préférentiel et 
La cause n'en était qu'au stade préliminaire. 
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cumulatif. 
De plus, Gestion Socanav a convaincu Ivanhoe, 

filiale de la Caisse, de convertir à certaines condi­
tions, non précisées, un prêt de 15 millions $ en 
debentures de Steinberg, convertibles en actions 
des magasins «M», filiale de Steinberg. 
' Gestion Socanav détient 70 p. cent de Socanav 
qui possède maintenant directement 100 p. cent 
de Steinberg. La Corporation d'acquisition Soca-
nav-Caisse a en effet fusionné hier avec Steinberg. 

Acco rd secret 
Par ailleurs, Gestion Socanav, la compagnie pri­

vée de Michel Gaucher dans laquelle la Caisse de 
dépôt et placement du Québec avait acquis 27 p. 
cent lors de l'acquisition de Steinberg, vient de 
négocier secrètement une transaction avec cette 
même société d'État. 

La Caisse convient de remanier les trois deben­
tures de 90 millions $ qu'elle détenait de Gestion Le groupe Steinberg-Socanav avait accumulé 
Socanav. La Caisse les remplace par des débentu- des dettes à long terme très lourdes de près de 700 
res convertibles en actions de Steinberg. Cette millions $ lors de l'acquisition du géant de l'ali-
dernière se réserve le droit de racheter ces dében- mentation il y a plus d'un an. Diverses ventes de 
tures d'ici novembre 94. À certaines conditions, filiales ont par la suite permis au groupe de Mi-
non précisées, la Caisse pourra obtenir une dében- chel Gaucher de réduire sa dette à quelque 400 
ture additionnelle en l'an 2000. .millions $, un poids moins lourd à supporter eh 

période dë récession. 
:JÇ?>» . V * ••tàv-' * * ->. . '. *, . . . . 

aise Gestion Socanav souscrira aussi un placement 

La Baie achète les 51 magasins Towers/Bonimart 
RICHARD D U P A U L ter 

la vente 

temps.de 1991. Cette dernière possède plus de 210 
' 3 r~"~ magasins au Canada, dont 43 au Québec. 

aisant fi des avances de la compagnie améri- P o £ r ÉfâË Wool worth, qui tente de toutes les 
A<* i„ n u n : n a J' T ^ , î , « w /n^«: dier a autres offres, a préfère rester dans 1 ombre, 

nte de la chaîne de magasins Towers/Boni- U n p o r t e . p a r o l e d e la compagnie à New Yqi k, M. 
Barry Thomson, a répondu par l'habituel «pas de 
commentaires» au sujet des intentions futures de 
Woolworthi 

mart à la Compagnie de la Baie d'Hudson. 

Une entente «définitive» a été signée hier entre 
Oshawa et la Baie, ont annoncé les deux entrepri­
ses de Toronto. L'accord prévoit que la Baie achè­
tera les 51 magasins Towers/Bonimart en Onta­
rio, au Québec et dans les Maritimes (incluant 17 
pharmacies situées dans ces magasins), ainsi que . 
46 restaurants et bureaux établis à Montréal et 
Toronto. La transaction, dont le montant n'a pas 
été dévoilé, est cependant sujette à l'approbation 
des organismes réglementaires. 

La Baie d'Hudson a déclaré que les magasins • 
Towers/Bonimart seraient «fusionnés» avec 
ceux de sa filiale montréalaise, Zellers, au prin-

1 Celle-ci a écrit à quelques reprises à la direction 
d'Oshawa, lui demandant d'avoir accès aux livres 
de Towers dans le but de préparer une contre-of- -
fre. Mais Oshawa a refusé chaque fois, répondant . 
qu'elle était liée par une entente de principe da­
tant du 3 octobre avec la Baie. 

Woolworth est un géant dans le commerce de 
détail, dont les ventes atteignent. 8 milliards US. 
La société exploite 462 magasins au Canada 
( Woolco, Woolworth), en plus d'un certain nom­
bre de magasins spécialisés ( Kenney, Foot Locker, 
Fredelle). t 

", •. • • ' .VI, . 

• 'Claude Pichor - . * ; • 
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Cauchemar \ 
touristique 

Pour sa part, la Compagnie de la Baie d'Hudson 
est connue comme étant, la plus ancienne entre­
prise au Canada. En plus de détenir un portefeuil­
le immobilier important, elle possède certains des 
plus gros magasins au pays, incluant la Baie, 
Simpson's, Zellers et Field Stores. Elle a déclaré 
des profits de 168 millions sur des ventes de 4,7 \ 
milliards pour l'exercice terminé le 31 janvier 
dernier. 
: . . v • . •• '.. - . 

Selon un analyste torontois, l'achat de Towers-
/Bonimart vaudrait quelque 100 millions. «La fu­
sion entre Towers et Zellers a du sens. Il y a une 
complémentarité entre les deux réseaux, surtout 
dans la ville de Toronto», a dit l'analyste qui a 
requis l'anonymat. 

M. Gary Lukassen, chef des finances de la Com­
pagnie de la Baie d'Hudson, a déclaré que l'acqui­
sition «sera excellente pour notre division Zellers 
et va permettre d'accélérer considérablement les 
plans d'expansion de Zellers». 
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errière l'optimisme officiel des organismes de | 
promotion touristique se profile une réalité i 

brutale et incontournable: le Canada se dirige à ton- ' 
te vitesse vers le pire déficit touristique de son histoi- j 
re. Et de loin ! | 

Les chiffres les plus récents indiquent que la sai- \ 
son de pointe, c'est-à-dire les mois de juillet, et; 
d'août, ont été catastrophiques. Si on se fie aux ten-1 
dances historiques, on peut déjà prévoir que le défi- ! 
cit touristique canadien jouera en 1990 dans les 4,4 \ 
milliards, une hausse de 26 p. cent sur le déficit de 
l'année précédente et de 62 p. cent sur celui de .1988.. j 
Même en tenant compte de l'inflation, la détériora- ] 
tion est spectaculaire. On aura une bonne idée des ! 
dégâts en se rappelant que 1988 était déjà considé- { 
rée, à l'époque, comme une année-catastrophe! f 

Oh f Certes, on pourra toujours répondre que Je \ 
Canada est habitué l'Année après année, il enregistre ) 
un déficit touristique relativement important. Cç qui. 
est particulièrement troublant, cette année, à' part j 
bien sûr la taille exceptionnelle du déficit, ce sont les 
chiffres de l'été. . . 

Le tourisme est marqué par de fortes variations 
saisonnières. Ainsi, pendant les trois premiers mois 
de l'année, les Canadiens dépensent une véritable 
fortune à l'étranger, pendant que le Canada reçoit 
très.peu de visiteurs. Cela est assez normal: à part 
quelques excentriques, personne n'est intéressé à dé­
couvrir le Canada en février. Par contre, tous les Gar f 
nadiens qui en ont le temps et les moyens (et ils sont 
nombreux, si on en juge d'après les statistiques) d<tr{ 
guerpissent vers le Sud. Le Canada enregistre aussi, 
traditionnellement, des déficits en automne et au 
printemps. Mais il parvenait à récupérer une partie 
de ses pertes pendant l'été. j 

Ce n'est plus vrai. 
En juillet, on a compté 5,6 millions de voyages ef­

fectués au Canada par des visiteurs de l'étranger, i 
Américains surtout. Ce chiffre peut paraître gros, j 
mais il représente un recul de 4,7 p. cent sur celui de i 
l'an dernier. Pendant le même mois, les Canadiens 
ont effectué 8,1 millions de voyages à l'extérieur, 
aux États-Unis principalement. Pour le même mois, ] 
l'an dernier, le chiffre correspondant était de 7,1 
millions. Autrement dit, le Canada attire de moins 
en moins de visiteurs, tandis que les Canadiens vpya- ! 
gent de plus en plus à l'étranger. 

En août, les voyages des visiteurs de l'extérieur ont f 

augmenté de 1,1 p. cent par rapport au mois corres-j 
pondant un an plus tôt. 11 n'y a pas là de quolcélér-; 
brer: pendant le même mois, les voyages des Cana­
diens à l'étranger ont bondi de 16 p. cent! 

Ces chiffres concernent tous les voyages, peu im­
porte leur durée. Du point de vue de la balance tou- < 
ristique, les voyages qui comptent vraiment sont; 
ceux d'une nuit ou plus. Ce sont, de loin, les voyages 
les plus «payants» pour le pays hôte. Leur compila­
tion permet en outre de mieux saisir le véritable état 
de santé de l'industrie touristique. À ce chapitre, on 
note les mêmes désolantes tendances. En juillet, le : 
nombre d'étrangers ayant séjourné au moins Une 
nuit au Canada a reculé de 3,2 p. cent par rapport au 
même mois l'an dernier. Pendant ce temps, le nom-
brie de Canadiens ayant passé au moins une nuit-à j 
l'étranger a grimpé de 14,3 p. cent. Pour le mois 
d'août, on note une hausse de 3,3 p. cent des visi-1 j 
teurs étrangers, mais les touristes canadiens ont àug-. 
mente leurs voyages (nous parlons toujours ici de \ 
séjours d'une nuit ou plus) à l'étranger de 14,3 p. 
cent. Le tableau au bas de cette chronique est élo- ! 
quent. II montre, pour les huit premiers mois dë Fan-1 
née, à quel point le tourisme canadien est stagnant, t 
Ces chiffres concernent seulement les voyages d'une 
nuit ou plus. N'oublions pas, en y jetant un coup 
d'oeil, qu'ils incluent la saison la plus active de Tan­
née, et qu'il ne faut pas compter sur les mois; qui j 
restent pour redresser la situation. 

Les statistiques concernant le nombre de voyages * 
sont les premiers à être publiés. Il faut attendre enco- \ 
re quelques mois pour chiffrer tout cela en dollars. 
Mais ce que l'on sait de l'état actuel de la situation I : 
autorise facilement les projections les plus sombres. > 

On peut toujours dire que la force du dollar cana* i -
dien n'a pas aidé. C'est une explication un peu cour- - ; 
te. Des problèmes beaucoup plus graves expliquent : -
le catastrophique déficit touristique canadien: des " 

Crix qui n'ont pas d'allure, un réseau routier pitbyâ^: 
le, une signalisation routière débile, un manque to : ; -

tal d'imagination dans la mise en valeur du potentiel • 
touristique, des efforts de promotion qui manquent \ 
visiblement d'efficacité, voilà des choses dont le Ca- * 
nada aurait intérêt à parler ouvertement s'il veut un \ \ 
jour surmonter la crise. ; - ; - : - ; * 

Parce que, avec quatre milliards de nos beaux dol- : 
lars qui servent à créer de l'emploi à l'étranger, \ \ \ 
n'est pas exagéré de parler de crise. 

J'aurais bien aimé étoffer cette chronique avec: des ; -
chiffres québécois. Hélas! À Québec, les fonction??.' 
naires spécialisés dans cette question ont reçu da ml-1 -
nistère du Tourisme la directive formelle de né plus : -
fournir de chiffres aux journalistes. Ceux-ci doivent K 
maintenant passer par la «Direction des Com m uni- ' 
cations»; autrement dit, par le canal biaisé des ait a 
çhès de presse et relationnistes. Quand on parle d'un 
besoin d'ouverture... • - • -

1 
3 

Voyages entre le Canada et les autres pays, -. 
de janvier à août 

Nombre Variation par 
(enminions) rapporté 19*9 

(en%f.: 

Visiteurs américains 
Autres visiteurs 
T O T A L 

Canadiens aux USA 
Canadiens ailleurs 
T O T A L 

9,04 
2,16 
11,20 

12.19 
2.29 
14,48 

0,7 
2,2 
1,0 
12,5-
6,1 

11 ,4 
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g» Un de nos conseillers 
Efi s'occupera de vous... 

personnellement 

Montrés! - centre-viUs: 
(514) 844-2050 
1-800-361-8625 

Leva i -bd Le Cenefour: 
(514) 687-7360 
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Sillcry - IV0 Moguiro: 
(418) 681-1550 
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Personnellement, 

moi... c'est la SNF 
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EN BREF R 
A N D E R S E N ouvre un centre 
de gestion des données 

.•Andersen Conseil vient d'inau­
gurer à Toronto un centre de ges­
tion des systèmes informatiques 

N O M. I N \ I I ( ) \ 

Unigesco ... 
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M . D e n i s R . S é g u i n 

M. Berlin F. Nadeau, président du con­
seil, président et chef de la direction de 
Unigesco Inc., est heurôuxd'anndncerla 
nomination de M. Denis R. Séguin au 
poste device-president, Projets spéciaux, 
de la société. À ce titre, M. Séguin sera 
responsable de divers mandats au ser­
vice des finances. 

M. Séguin apporte à Unigesco une expé­
rience du financement des sociétés, ac­
cumulée au cours d'une carrière ban­
caire de plus de 35 ans. 

Unigesco est une société canadienne 
oeuvrant dans la distribution de produits 
d'alimentation, d'accommodation, de 
quincaillerie et de rénovation. Sa divi­
sion Aliments Excelco oeuvre dans la 
distribution alimentaire spécialisée dans 
toutes les régions canadiennes. Sa filiale 
Groupe Sodisco Inc. est un leader cana­
dien de la distribution et de la mise en 
marché de produits de quincaillerie et de 
rénovation. Unigesco est également 
l'actionnaire principale de-Provigo inc., 
un leader canadien de la commercialisa­
tion et de la distribution de produits ali­
mentaires, au Canada et aux États-Unis. 

*jpSTEÊNBERG 

A V I S D E D I V I D E N D E 
A\ is est par les présentes donné qu'un dividende 
trimestriel de UN DOLLAR ET TRENTE ET 
UN CENTS ( 1.31 $) l'action sur les actions pri­
vilégiées, rachctablcs 5"4% cumulatif, série «A», 
en circulation de la compagnie a été déclaré 
payable le 15 novembre 1990 aux actionnaires 
inscrits a la fermeture des bureaux le 1er novem­
bre 1990. 

Par ordre du Conseil d'administration 
William D. liait -
tïce-prt'sident senior. Directeur 
général du Servicejuridique et 
Secrétaire 

Montréal, le 18 o c t o b r e 1990 
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de 23 millions. Le centre desservi­
ra le Canada et les États-Unis. Se­
lon la société de conseillers en in­
formatique et en intégration 
technologique, la gestion de sys­
tèmes est le secteur qui affiche la. 
plus forte croissance dans l'indus­
trie nord-américaine des services 
informatiques: les dépenses re­
liées à ce type de service croîtront 

à un rythme annuel d'environ 20 
p. cent, passant de 4,6 milliards 
en 1988 à 13,9 milliards en 1993. 
Selon Andersen, la gestion de sys­
tème en sous-traitance permet 
aux clients de profiter d'une tech­
nologie de pointe et de l'expertise 
des gestionnaires, tout en évitant 
le fardeau financier de ces tech­
nologies. 

LES SYSTÈMES DE SÉCURITÉ 
UNICAN LTÉE 

A S S E M B L É E A N N U E L L E 
D E S A C T I O N N A I R E S 1 9 9 0 
• 

• L ' a s s e m b l é e a n n u e l l e d e 1 9 9 0 d e s 
a c t i o n n a i r e s o r d i n a i r e s d e la s o ­
c i é t é s e r a t e n u e le 6 d é c e m b r e 
1 9 9 0 à 1 0 H 3 0 à l a s a l l e S i n g a p o r e 
d e : 

l ' H ô t e l R u b y F o o ' s 
7 6 5 5 , b o u l . D e c a r i e 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 

.Écono-flashes 

$ 
C e ta r i f a l ler s imp le s 'appl ique sur tous les Sièges en 
classe é c o n o m i q u e , sans aucune restr ict ion. I l est en 
v i g u e u r j usqu 'au 2 6 octobre 1 9 9 0 . A c h e t e z vo t re 
bi l let en classe é c o n o m i q u e avec la Car te A m e r i c a n 
l£xp ress M C , et v o u s pour r iez obteni r un surclassement 
gratui t en classe A f f a i r e s . C e surclassement est v a l a ­
ble d u 1 e r sep tembre au 3 0 n o v e m b r e 1990 sur les 
vo ls entre M o n t r é a l et T o r o n t o . 

A p p e l e z votre agent de voyages ou Intair. ALLER Mont réa l : (514) 6 3 6 - 3 8 9 0 SIMPLE A i l leurs au Q u é b e c , sans frais: 
1 8 0 0 3 6 1 - 0 2 0 0 

SANS AUCUNE RESTRICTION 
Classe affaires: 149 $ aller simple 
MC: American Express Company 
Us. aut., Copyright © Banque Amex du Canada 1990 I N T A I R 

5ï< 

2 billets d'avion à 
destination du Mexique 
vous sont offerts 
gratuitement à l'achat 
du téléphone cellulaire 
de votre choix. 
[Contactez-nous! 

M O N T R É A L 
Cop ie D a t a 
400, rue S t - J a c q u o s Ouest 
Mont réa l 
845-4878 
J . G . Communicat ion 
235 ,Côte -Vor tue#120 
St -Laurent 
951-2111 
Prof i ta i 
8452, Langel ier 
S t -Loonard 
327-4084 

É c o n o - Q u a d 
2730, Pitfield 
S t -Lauren t 
745-3915 
Unfvar -Ca l l 
4946, Côto-dcs - Neiges 
Montréa l 
7 3 9 - C E L K 2 3 5 5 ) 
ouvert 7 jours 

M O N T R É A L O U E S T 
Cor H i -F i 
3 A Dumoul in 
ville St-Pierre 
364-0778 

TOI 
u u 

' I Z 3 

\ 

* Installation et antenne en sus 

\ 

L A V A L 
B o B t i g t J f d a l ' é l a c t r o a i q u a 
1679, Ô o u l S t - M a r î i n O u e s t 
Chomodoy U v a l 
687-7500 

• 

R I V E - S U D 
Distr ibut ion R . Ma i l l oox 
951-0446 

S T - J É R O M E 
L e Contra Cel lu la ire 
2 1 2 1 , Boul . Labelte 
S t - Jé rôme 
431-5122 

V. I .R NWACE I N T E R N A T l l O N A L 
* P R O M O T I O N 

_ LA SUPRÉMATIE EN 
° MATIÈRE DE SERVICE 

^5 Bell Cellulaire 
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G R A N D S O L D E D ' O U V E R T U R E 
RICOH RF900 
( c c i r o 3 ) i 

P R I X D E C A T A L O G U E 2 1 9 5 $ 
• Mémoire 7 pages 
t Alimentation automatique 5 pages 
t Composit ion une touche (12 numéros) 
• Composit ion deux touches (80 numéros) 
• Demi-tons 
• Réception automatique/manuel le 
• Appels sélectifs 
• Transmission à minuterie 
• Copieur avec commande de contraste 
• Transmission en 20 secondes 

RICOH RF920 
( C C I T G 3 . G 2 . G 1 ) 

T É L É C O P I E U R , T É L É P H O N E E J C O P I E U R 
P R I X D E C A T A L O G U E 2495$ -

Caractéristiques d u téléphone : 
• 125 numéros en mémoire 
• Composit ion une touche (25 numéros) 
t Composit ion deux touches (90 numéros) 
• Réponse vocale 
Caractéristiques du télécopieur: 
e G a m m e de àemi-tons 64 plages 
P Coupe automatique du papier 
e Transmission en 15 secondes 
e Alimentation automatique 10 pages 
• Copieur avec edmmando de contraste 
• Recomposit ion automatique 

GARAMIK IRl KI'.VX 

NEC 
N E F A X 2 
À lê fols télécopieur, téléphone, 
répondeur et copieur 
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R I C O H Ï F 8 Î 0 ^ 
(CCIT G3) 

P R I X O E C A T A L O G U E 1 7 0 5 $ 
• Alimentation automatique 5 pages 
• Fonct ions copieur et demi-tons 
• Récept ion automat ique/manuel le 

D e m a n d e vocale 
• Transmission en 20 secondes 
• Commande de contraste 
• Commutat ion impulsion/tonalité 
• Modèle compact 
• R S - 2 3 2 C externe offert avec le 
. Ricoh D X - 1 comme interface deux 

avec un ordinateur 
voies 

r l ' K M ' T A X 
T U 

| C I I I I t t | 

3671, boul. des Sources 
Dollard-des-Ormeaux, Qc 

(514) 684-6801 
MKL'RES D O L V E R T l RK: 
Lundi-mercredi 9 h à l C h 
jcudi-*cndredi9hi i20h 
samedi II h a 161» 
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Baisse de prof i ts chez G O Y E T T E 
• Pour le premier trimestre terminé le 31 août 1990, les revenus 
de Groupe Goyette ont atteint 4 228 000 $, soit une augmenta­
tion de 7 p. cent, comparativement à 3 952 000 $ pour la môme 
période l'an dernier. L accroissement du rayonnement du réseau 
de transport et l'augmentation des points de service pour les acti­
vités d'entreposage et de transbordement intermodal expliquent 
l'expansion au niveau du chiffre d'affaires. La société a réalisé un 
bénéfice de 202000$, soit 0.06$ par action, par rapport à 
228 000 $ ou 0.07 $ par action pour l'exercice précédent. Cette 
légère diminution du bénéfice est attribuable aux coûts addition­
nels encourus au niveau opérationnel et pour la commercialisa­
tion des servlces.de l'entreprise. Groupe Goyette Inc. exerce 
principalement ses activités dans le domaine du transport géné­
ral de marchandises. La Société offre aussi des services d'entre­
posage et de transbordement intermodal. 

• 

Deux brochures pour les entrepreneurs québécois 
• Dans le cadre de la Semaine de la PME, la 
Banque Royale lance les deux premières bro­
chures de sa nouvelle série de publications des­
tinées aux entrepreneurs québécois. Intitulées 
«Pour prendre un bon départ» et le «Guide de 
référence», ces brochures comprennent des 
conseils et recensent, à l'échelle du Canada, 
des organismes qui viennent en aide aux PME 
nouvelles ou établies depuis longtemps. Ces brochures sont dis­
ponibles dans les succursales et les centres d'affaires de la Ban­
que au Canada. 

Subventions pour des projets miniers 
• Dans le cadre du plan d'action mis de l'avant pour la région 
Chibougamau-Chapais-Desmaraisville, des crédits additionnels 
de 4 millions de dollars ont été dégagés pour faciliter le démarra­
ge de projets miniers qui pourraient entraîner rapidement une 
amélioration de la situation économique de la région visée. Tel 
que déjà annoncé en août dernier, les intervenants miniers de 
cette région avaient jusqu'au 15 septembre pour faire parvenir 
leurs propositions de projets pour la région concernée, en indi­
quant la nature de l'aide requise pour favoriser leur réalisation. 
A ce jour, 18 projets ont été soumis au ministère de l'Énergie et 
des Ressources par 12 entreprises minières. Ces projets consis­
tent en des aménagements de surface. Une dizaine de projets 
d'exploration de base ont également été présentés par des pros­
pecteurs autonomes de la région. Far contre, le ministère a déjà 
confirmé son aide à sept (7) prospecteurs autonomes qui dési­
raient entreprendre, dès cet automne, des travaux de prospection 
sur leur propriété. Un montant global d'environ 30 000 $ leur 
sera versé à cette fin. Une somme additionnelle de 170 000 $ sera 
disponible dans le cadre de ce programme d'assistance au cours 
de l'exercice 1991-1992. 

J E A N C O U T U donne des actions 
• Quelque 2 millions d'actions à droit de vote 
subalterne du Groupe Jean Coutu ont été don­
nées à la Fondation Marcelle et Jean Coutu par 
une société à numéro, le 151210 Canada Inc, 
contrôlée par M. Jean Coutu. À compter du 29 
octobre 1990, la Fondation revendra ces ac­
tions sur le marché. 

Du f inancement pour les P M E 
• Une nouvelle société, Financière Montcap, offre de financer 
les comptes à recevoir des petites entreprises, y compris celles au 
stade de démarrage. Cela assurera aux entreprises les liquidités 
essentielles à leur fonctionnement. U est prévu que le prêt 
moyen atteindra 50 000 $. Montcap fait partie du Groupe CAP-
DA, qui offre une gamme complète de services financiers, dont 
le financement à terme, les prêts participatifs, le crédit-bail ainsi 
que les services d'ingénierie financière. 

Un projet d ' A D S pour la Corée 
A La firme d'ingénieurs-conseil ADS, de Qué­
bec, vient de réaliser un projet d'économie 
d'énergie pour la firme Joong-Ang, une filiale 
du géant coréen Samsung. Les travaux réalisés 
par ADS consistaient à réduire la consomma­
tion d'énergie de bâtiments en utilisant des 
technologies de pointe. L'ensemble des projets 
d'économie d'énergie réalisés représente un 
investissement de 3,5 millions et permet d'économiser 900 000 $ 
par an. 

Un autre restaurant pour Valent ine 
• Valentine, qui se spécialise dans la restauration rapide ( hot-
dogs et frites) vient d'ouvrir son 60e restaurant, à Place Laurier, 
à Sainte-Foy. Valentine a été fondée à Saint-Hyacinthe en 1979.. 
La première franchise a été inaugurée à Saint-Jean en octobre 
1984. En 1990, la société a procédé à l'ouverture d'une quinzaine 
de restaurants. Le réseau a un chiffre d'affaires de 17 millions 
par an et compte quelque 700 employés. 

S U N L I F E dans l' immobilier à Saint-Laurent 
• L'assureur-vie Sun Life, de To­
ronto, annonce ce matin qu'il in­
vestira de 25 à 30 millions dans une 
quinzaine de bâtisses industrielles, 
à St-Laurent. Le directeur de la di­
vision immobilière doit encore pré­
ciser sa contribution au développement industriel de St-Laurent 
par le biais de la location d'édifices aux entreprises. 

T É L É G L O B E investit 45 millions dans la f ibre opt ique 
• La Compagnie de téléphone de la Colombie-Britannique et Té­
léglobe Canada, une société de groupe Memo tec, ont signé une 
entente concernant la construction, au coût de 45 millions, et 
l'exploitation en commun d'un réseau de fibres optiques, qui 
s'étendra de l'île de Vancouver au sud de la Colombie-Britanni­
que. Ce nouveau réseau sera également relié au TPC-4, le câble 
optiqu transpacifique de 9800 kilomètres qui reliera le Canada et 
le lapon et dont Téléglobe est l'un des principaux propriétaires. 
D'une longueur de 505 kilomètres, le nouveau réseau fera plus 
que doubler la capacité de transmission actuelle entre Vancou­
ver et l'île de Vancouver. 

Regroupement dans la typographie 
• Deux importantes entreprises de typographie de Montréal et 
de Québec, Avant-Garde Ltée et Caractéra Inc., annoncent leur 
regroupement afin de poursuivre leurs activités en complémen­
tarité et de mieux servir leur clientèle respective. À Montréal, 
Caractéra et Avant-Garde regrouperont leurs opérations au cen­
tre-ville, tandis que les installations de l'entreprise à Québec de­
meureront sur le boulevard Charest. I 

i 

inco 
Baisse des prof i ts d ' I N C O 
• Les bénéfices de la société sidé­
rurgique Inco ont diminué de près 
d'un quart au cours du troisième 
trimestre. Ceux-ci s'inscrivent à 
97,0 millions US (soit 92 cents par 
action ordinaire) , comparative­
ment à 129,3 millions US ( 1,23 $ l'action ), pour la même pério­
de de l'année précédente. Les revenus ont également diminué, de 
687 à 602 millions US. La compagnie toron toise attribue ce recul 
à la baisse du prix du nickel. Les profits cumulatifs depuis le 
début de l'année sont de 368,6 millions US (3,50$ l'action), 
contre un bénéfice record de 601,3 millionsUS (5,67 $ l'action) 
l'année précédente. Les résultats pour les neuf premiers mois de 
1990 incluent par ailleurs un gain extraordinaire de 112,2 mil­
lions US ( 1,08 $ l'action) réalisé lors de la vente de la participa­
tion de 20 p. cent d'Inco dans la société PT International Nickel 
d'Indonésie, 

/ 

P E R K I N S augmente ses prof i ts 
I l La société Papiers a augmenté ses profits de huit p. cent.au 
cours de la période de neuf mois terminée le 29 septembre der­
nier. Le fabricant montréalais de papier hygiénique affiche un 
bénéfice de près de 2,8 millions (soit 44 cents par action), com­
parativement à 2,6 millions (40 cents l'action) lors de la période 
/ • n » M M n n n « f a n » o o n 1 QftQ f o c i m n f f l c nnt o i i n m A t l J A f » H t TP t f l m n S 

de trois p. cent à 56,6 millions. M. Rollo Bra m well, préskient et 
chef de la direction, prévoit que cette performance se poursuivra 
pour le reste de l'année. L'entreprise a par ailleurs obtenu un 
financement par dette à long terme pour la construction de sa 
nouvelle usine de Candi QC. - f: 

fin •t 11, t 

http://servlces.de
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Hydro-Québec commercialisera d'ici trois ans ses nouvelles piles ACEP 
Une co-entreprise, formée par la société d'État et le fabricant japonais Yuasa et dont le siège social sera à Montréal, se chargera de l'opération 
RUDY LE C O U R S 

• D'ici trois ans au maximum, 
commencera la commercialisa-

tion des nouvelles piles ACEP, 
qui couronneront les efforts de 
l'Institut de recherche d'Hydro-
Québec(IREQ). 

1 7 ' -

Vos assurances 

Quand on a l'impression 
de se faire avoir... 
CHRISTIAN 11* D U M A I S 
Avocat 

Vice-président, Dnîc-Parizcau inc. 

. ; : . • • 

• On entend souvent la plain­
te suivante: «Ça fait 20 ans 
que je paie des primes d'assu­
rance mais quand je viens pour 
réclamer, on me dit que ce 
n'est pas couvert!» C'est bien 
malheureux, mais il faut bien 
c o m p r e n d r e que le fait de 
payer des pr imes assure le 
maintien d'une assurance; cela 
ne change rien aux bénéfices 
qu 'on peut en ret i rer . Que 
peut bien faire l'assuré qui se 
croit victime d'une injustice à 
la suite d'un sinistre? 

Son courtier 
Quand l'assuré conteste le 

montant de l'indemnité qui lui 
est versée ou l'interprétation 
que fait son assureur de la po­
lice, il devrait en premier lieu 
faire appel à son courtier d'as­
surance. C'est le courtier qui le 
représente auprès de l'assureur 
et c'est le métier du courtier, 
après avoir livré l'assurance, 
de répondre aux besoins de ses 
clients quand des problèmes se 
posent. C'est votre courtier qui 
pourrait, par exemple, vous ex­
pliquer que vous n'avez que 50 
p. cent de l'indemnité récla­
mée à la suite d'un accident 
d 'auto parce que vous avez 
omis de déclarer que votre fils 
était conducteur occasionnel, 
que cette omission vous a fait 
épargner 50 p. cent de la prime 
et que l'assureur est en droit de 
vous verser une indemnité en 
fonction de la prime que vous 
avez payée par rapport à celle 
que vous auriez dû payer. Bien 
entendu, le consommateur qui 
s'est assuré directement chez 
un assureur, sans intermédiai­
re, ne peut bénéficier de cette 
intervention; il devra plutôt 
s'adresser à l'agent de l'assu­
reur avec qui il a fait affaires. 

Le BAC et le reste 
L'assuré peut aussi se rensei­

gner sur ses droits en commu­
niquant avec le Bureau d'Assu­
rances du Canada, le BAC. Cet 
organisme regroupe 173 socié­
tés d'assurance de dommages 
faisant affaires au Québec et 
agit comme porte-parole de 
l ' i n d u s t r i e d ' a s su rance de 
dommages. 11 a le rôle de for­
muler des recommandations à 
ses membres et nous en avqns 
eu la preuve récemment quand 
on s'interrogeait sur l'applica­
tion des contrats d'assurance 
habi ta t ion des résidents de 
Kahnawake et Kanesatake en 
regard de l'exclusion de rébel­
lion. Le BAC avait alors suggé­
ré à ses membres d'indemniser 
leurs clients en dépit de la 
clause d'exclusion. Le BAC n'a 
pas de pouvoir coercitif mais 
peut exercer une influence qui 
n'est pas négligeable. 

Il y a bien sûr une foule 
d'autres façons de faire inter­
céder en sa faveur: les chroni­
ques de consommation, les tri­
bunes téléphoniques, les asso­
ciations de consommateurs en 
sont quelques-unes. On peut 
penser ici à l'Association des 
Consommateurs du Québec 
qui publie depuis quelques an­
nées son guide des Assurances 
et offre des services de consul­
tation en matière d'assurance. 
Quand .une enquête ou une 
plainte est adressée à un assu­

reur, il ne faut pas minimiser 
la pression morale et la publi­
cité défavorable qui sont alors 
exercées et qui font souvent 
bouger les choses plus rapide­
ment. 

Les tribunaux 
Si un différend entre un as­

sureur et un assuré ne peut se 
régler à l'amiable, il ne reste 
plus qu'un seul recours: les 
procédures judiciaires. Ce sont 
en effet les tribunaux qui peu­
vent avoir le dernier mot sur 
les droits et obligations des 
deux parties à un contrat d'as­
surance. On est sûrement fa­
milier avec ce qu'il est conve­
nu d'appeler un appel en ga­
r a n t i e : il s'agit a lors pour 
l'assuré poursuivi en domma­
ges de poursuivre à son tour 
son assureur pour que le se­
cond soit condamné à rem­
bourser le premier de toutes 
les sommes, y compris les frais 
judiciaires, que l'assuré serait 
appelé à payer. 

Quand il n'y a pas au départ 
de poursuite contre l'assuré 
par une victime et qu'il s'agit 
de la contestation du montant 
d'une indemnité ou d'une né­
gation de couverture (refus 
d'appliquer le contrat d'assu­
rance), l'assuré prend alors ac­
tion directement contre son 
assureur en alléguant les rai­
sons pour lesquelles l'assureur 
devrait honorer son contrat et 
verser l'indemnité réclamée. 

Si la contestation ne porte 
que sur l'indemnité, l'assuré 
peut aussi procéder par arbi­
trage. L'assureur et l'assuré 
nomment alors chacun un ex­
pert et les deux experts choisis 
s'adjoignent un arbitre désin­
téressé. Cette clause dite com-
promissoire apparaît dans plu­
sieurs contrats d 'assurance, 
notamment dans le formulaire 
standard d'assurance auto du 
Québec. On y fait souvent ap­
pel en cas de désaccord sur 
l'indemnisation à la suite d'un 
accident d'automobile comme, 
par exemple quand l'assuré 
prétend que son véhicule est 
«perte totale», alors que l'as­
sureur croit pouvoir le faire ré­
parer. Chaque partie supporte 
alors les frais et honoraires de 
son expert et la moitié de ceux 
de l'arbitre. 

• 

Il y a aussi la requête en ju­
gement déc la ra to i re . Cette 
procédure offre les mêmes 
avantages que l'arbitrage: ré­
duction des coûts et du délai 
pour obtenir une décision fina­
le. On peut penser à un assuré 
qui, après s'être fait nier cou­
verture, demande à un tribu­
nal de déclarer par jugement 
quelle est la portée de la dispo­
sition du contrat d'assurance 
qui fait l'objet du litige. 

* • • 
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Plus i eu r s c r o i e n t à t o r t 
qu'assureurs et assurés ne lut­
tent pas à armes égales. Les as­
sureurs sont bien au fait des 
développements de la jurispru­
dence en matière d'assurance 
et des stratégies pour faire va­
loir leurs droits. Cependant, si 
les consommateurs font appel 
à l'une ou l'autre des alternati­
ves que mettent à leur disposi­
tion la loi et l'industrie de l'as­
surance, ils pourront mieux 
connaître leurs droits et, le cas 
échéant* fourbir leurs armes.. 

LE «WESTMOUNT» 
DE LA FLORIDE 

• 

Situé au nord de Fort 
Lauderdale, ce J R 
magnifique projet 
résidentiel de maisons-jardins 
«patio homes» est absolumen/ 
privé et complètement clôturé, il 
est adossé au terrain de golf Boca 
lago et possède son propre lac ainsi 1 f T 
qu une zone de cyprès protégée. i 

• 4 maisons modales 
e 3 chambres, 2 salles de bain, garage 

double à partir de 149 900 $ 
• Constructeur québécois, 30 années 

d'expérience. 
• Hypothèque disponible à partir de 9.5%. 

I . 
SOUTHAMPTON 
DE BOCA RATON 
8020, boul. Boca 

Lago, Boca Raton, 
Floride 

^marlboro 

Un autre projet de — 
MARLBORO CONSTRUCTION 
Pair iafoncaHoDi appeliz à frais virés (407) 47MMI i l 11 h i 17 k fesa lis jours. 

Comme l'annonçait La Presse 
la semaine dernière, la co-entre­
prise formée par Hydro-Québec 
et par le fabricant nippon Yuasa 
et dont le siège social sera établi à 
Montréal, sera chargée de cette 
commercialisation, ont confirmé 
MM. Claude Boivin et Yoshiki 
Nagai, respectivement président 
et chef de l'exploitation de la so­
ciété d'État et vice-président dé­
veloppement technologique de 
l'entreprise basée à Osaka. L'en­
treprise portera le nom d'ACEP 
Inc. 

Une première usine de petites 
piles sera construite au Japon et 
une deuxième de même taille sera 
érigée au Québec dans les cinq 
années suivantes. 

Le coût d'une telle usine est de 
10 millions. Son chiffre d'affaires 
visé est de 40 millions la première 
année. Cela demeure modeste si 
on compare aux 630 millions de 
chiffre d'affaires de Yuasa, en 
1988-1989, et aux 5 milliards qui 
correspondent au marché* mon­
dial des piles et batteries. 

Ce dernier chiffre donne toute­
fois un avant-goût des ambitions 
d'ACEP. «Nous prévoyons une 
forte demande pour ce nouveau 
type de piles, appelées à rempla-. 
cer les modèles d'aujourd'hui», a 
expliqué M. Nagai qui s'expri­
mait par l'entremise d'une inter­
prète. , 

La pile ACEP — acronyme for­
mé à partir de Accumulateur à 
Electrolyte Polymère — possède 
des propriétés uniques tant du 
point de vue volumétrique, durée 
de vie, fonctionnement à basse et 
haute température. Elle ne coule 
pas et ne peut être nocive pour 
l'être humain comme c'est le cas 
des piles au carbone ou alcalines. 

Ses app l ica t ions paraissent 
multiples, depuis la micropile ca­
pable d'alimenter des micro-pu­
ces sur une carte de crédit ou mé­
dicale jusqu'à la puissante batte­
rie capable d'assurer la traction 
d'un véhicule. 

Quand Hydro-Québec s'est lan­
cée il y a dix ans dans le dévelop­
pement d 'une pile capable de 
stocker de fortes ^quantités d'élec­
tricité, c'est le marché de l'auto­
mobile électrique qu'elle visait. 
L'horizon 2000 reste l'objectif 
pour la commercialisation de ce 
produit. 

L'entente avec Yuasa prévoit 
d'ailleurs que la première usine 
de fabrication de ces gros accu­
mulateurs serait érigée au Québec 
et la deuxième, de même capaci­
té, au lapon. 

• D'ici à la première usine de 
commercialisation de petites bat­
teries vers 1993, ACEP Inc. aura 
besoin d'un budget annuel d'en­
viron 1,3 million pour fonction­
ner. Cette somme sera assurée par 
ses deux propriétaires. 

M. Boivin a indiqué qu'Hydro-
Québec ne voulait pas se lancer 
seule dans la fabrication de piles. 
Tel n'est pas son mandat. Accor­
der des licences de fabrication, 
c'était par contre ouvrir la porte à 
des transferts technologiques qui 
risquaient à terme d'entraîner le 
déménagement hors Québec de la 
R&D autour de ce concept. Voilà 
pourquoi en s'associant avec une 
entreprise japonaise, Hydro-Qué­
bec «reste présente tant au ni­
veau de la R&D qu'au niveau des 
décisions stratégiques d'investis­
sement et d'implantations d'usi-' 
nés» . 

DEJEUNERS D'AFFAIRES 

St ^Vincent 
• Dîner d'affaires de 12 h à 15 h 
• Table d'hôte du soir 

N. B. ; réservez dés maintenant pour les têtes 

Rés.: 397-9610 — 397-1131 
431, rue S-Vincent, Montréal 
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Les sociétés Marathon et IBM sont fières d annoncer 
que Provigo Inc. vient de lier son avenir à celui du 
1250, boulevard René-Lévesque. 

Provigo Inc., un leader de la commercialisation et de 
la distribution alimentaire au Canada et aux États-
Unis, déménage ses bureaux de Montréal au 1250, 
boulevard René-Lévesque. Nous tenons à lui sou­
haiter la plus cordiale bienvenue. 

Avec plus d'un million de pieds carrés (93 000 m 2) 
de bureaux de toute première qualité, le 1250, 
boulevard René-Lévesque offre aux grandes sociétés, 
telle Provigo, Penvironnement idéal pour mener des 
affaires d'envergure. Le symbole même de la vitalité 
du monde des affaires montréalais. 

^ 

Pour lier votre avenir à l'adresse commerciale la plus 
prestigieuse à Montréal, composez le (514) 879-1630. 
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Le 1250. boulevard René-Lévesque est un projet de 
lu Société Immobilière Marathon, limitée et IBM Cunudu Ltée. 

MARATHON 

IBM est una marqua déposé* d Inte*national Business Machines Corporation. IBM Canada lté*, compagne attrfiee. est un usager insent 
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A U B I N C H A R E S T 
et associés 

POUR EMPLOYEUR Â LA RECHERCHE DE COMPETENCE 

• 

Dans un désir toujours constant de s'adapter aux besoins de notre clientèle (entreprise et candidat) et vu la rareté de candidats «exceptionnels», nous mettons sur" 
pied un nouveau concept. Nous visons à promouvoir les candidats «haut de gamme» qui ont démontré leurs compétences par une feuille de route remarquable. ' 
Tout comme l'employeur, ces candidats désirent maintenant se joindre à une entreprise sérieuse, dynamique et progressive. Bref, des candidats qui convertiront 
votre coût en investissement et ce, que vous représentiez une petite, moyenne ou grande entreprise. Votre temps est précieux. Employez-le efficacement pour 
votre propre domaine de spécialisation et laissez-nous dénicher île» candidat qui saura répondre à vos attentes* 

CONTRÔLEUR 
Le candidat — Innovateur, dynamique ot «en­

trepreneur!, il sait motiver une 
équipe do travail et amorcer les 
changements qui se révèlent 
rentables pour votre entreprise. 

Ses réalisations / 

Défi recherché — 

Redressement d'entreprises 
dans les secteurs manufac­
turier ot commerce do détail-
Etablissement do systèmes 
do gestion do fonds cana­
dien et américain, entraînant 
(amelioration dirocto de la 
margo do profit. 
Négociation de conditions 
d'achat do matières premiè­
res et do produits finis é dos 
taux avantageux avec 
l'Orient. 
Implantation dun systèmo 
de comptabilité informatise. 

PME du milieu manufacturier 
de produits à grand volume 
ou entreprise do services qui 
l'intégrera comme «cadro 
clo> au soin de son equipn 
do gestion. 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
Le candidat — Généraliste, leader, cultivée, force 

en relations publiques avec con­
naissances et rapports internatio­
naux aux niveaux bancaire et 
financier (gestion privée...). 

Ses réalisations / Développement de nouveaux 
p rodu i t s f inanciers in ternat io­
naux. 

• Augmentation do 40% du 
nombre de transactions in­
ternationales. 
Implantation d'un système 
comptable pour les prêts in­
ternationaux. 
Mise en place d'une politi­
que de marketing et d'un 
bulletin Import-export pour 
la diontèle du réseau. 
Formation d'une trentaine 
de cadres locaux intermé­
diaires. 

Poste au soin d'une société 
multinationale, d'une institu­
tion financière ou d'une PME 
dynamique qui saurait utiliser 
sos ressources: un réseau do 
relations bien établies et une 

Défi recherché — 

V 

Echello salariale — 55000 0 60000$ 
solide oxpérionco en gestion 
ot on administration. 

Échelle salariale — 62 000 à 58 000 $ 
^Îf-^Ç 8 ^^?' 0 * d a 2 8 1 6 8 d o u \ • • c t e u r o clés que sont les recrutements de» 
.cadres Intermédiaires et de personnel administratif, nos conseillers vous aideront à. 
combler, dans les meilleurs défais, vos besoins en ressources humaines. 

INGENIEUR MECANIQUE 
Le candidat — Ingénieur mécanique trilingue. 

Son savoir-faire en gestion et 
son esprit d'analyse très déve­
loppé lui permettent de diriger 
un groupo muttidisciplinaire qui 
mènera vos projets A la rèussito. 

Ses réalisations \' Yretze années d'expérience. 
dont six en gestion do projets 
de 40 millions $ dans les sec­
teurs industriel, commercial 
ot routier. 

/ Implantation d'un programme 
d'entretien préventif pour ma­
chinerie lourde. 

y' Planification et organisation 
d'un système d'entreposage 
au sein d'uno entreprise ma­
nufacturière en phaso de dé­
marrage 

/ Mise sur pied d'un laboratoire 
do contrôle de la qualité. 

/ Participation a la gostion de 
projets do construction rou­
tière et aux étudos des coûts. 

Défi recherché — Firmo do gènio-conseii ou on-
(repreneur général d'onvor-
g u r o n a t i o n a l o o u 
internationale pour projets do 
construction aux nivooux rou­
tier, manufacturier ou indus­
triel. 

Echelle salariale — 55000 à 60000$ 

Appelez MARIE-JOSÉ AUBIN 

CONSEILLER EN DEVELOPPEMENT 
ORGANISATIONAL 
Le candidat —• Bon sens de l'écoute, vision­

naire, grande habileté do com­
munication. « . • „ 

Ses réalisations / Augmentation delà ptoduc-
tivitû des employas de ô a a 
70% suite à larpèlioxâtion 
do la motivation eides com­
munications avec les om-

• 

boration do stratégies tet 
plans d'action alin.d'a,môHo-
rer la qualité do vie. au travail 
dans les domaines financier, 
alimentaire consultation 'et 
hospitalier. * * 
Réduction du tau* déroule­
ment des employés do 2 5 * '* 
dans tous les secteurs. 
Miço sur pied de* coors de 
formation pour les .gestion­
naires (rémunération, recru-

•toment.motivation..) - , ; 
Défi recherché — Multinationale. PME qui de­

sire prendro do l^upension 
au niveau international ' ou 
firmo do consultation.-

Échelle salariale — 48000 à 52000* 

* \ 

I 
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1255, rue University, Bureau 1604 Montréal (Québec) H3B 3X3 \ 
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^ va en décroissant 
: deuxièmes en 1980, les Canadiens sont à l'avant-dernierrang chez les sept Grands 

fBKÏttlÀSJtù^i. 
aux nouvelles technologies et pri­
vilégier la recherche et le déve­
loppement. Quant aux travail­
leurs, ils ne doivent pas contri­
buer à rendre le climat plus tendu 
dans les entreprises», a dit le 
vice-président de l'ÀMC pour-le 
Québec, M. Richard Le Hir. 

. . . . . . . . 

% 

•t... .+ >*;s i " -

i*Scârt entre la compétitivité 
Canada et celle des autres 

r,anys;.pàys industrialisés s'est 
(usé de 15 p, cent depuis dix 

is, a_ affirmé hier l'Association 
„ ̂ v's [manufacturiers canadiens, à -
T„occasiqn du dévoilement simul-
•taho, àlMontréal et à Toronto, de 
la'pfemEere édition de son Indice 
can adïeÇ de compétitivité. 

à I 1. 
<LJAM^a mesuré le rythme de 

djajigeraenf relatif des coûts uni* 
taires de la main-d'oeuvre dans le 

*'s&tbur manufacturier (producti­
vité^ et Tendance des salaires), le 
rjiihme de changement relatif des 

;u?p^rformance de la balance Etats-Unis, du Japon, de I Al lemagne de TOuest , du Royaume-Uni, 
de la France et de l'Italie, qui fo rment le C6 . La performance du Jctymmerciale. 

fin 

L'AMC presse les gouverne­
ments en général de réduire le dé­
ficit, et Ottawa de diminuer les 
taux d'intérêt. ; 

« La première de. toutes les prio­
rités pour les gouvernements, a 
noté M. Le Hir, est la réduction 
des budgets; cela réduira le be­
soin d'emprunter et permettra de 
baisser les taux d'intérêt.» 

Selon M. Le Hir, le ministre fé­
déral des Finances Michael Wil­
son ne prend passes responsabili­
tés en faisant porter à la Banque 

c -;.La somme de ces mesures, com-
• pÀrée-à la moyenne dès six autres A t u ^ v ^ - I f l * f i r t l - t « - . t l - a | 
tg?^nds pays industrialisés ( G 7 d u c o m m e r M  

; moins le Canada ou G6, dans le 
j tgbleQu L n est guère réjouissante, fl la balance courante est main- sous un gouvernement néo-démo-
ïSoJort IAMC: tenant déficitaire de plus de dix crate. 

.p. cent, alors qu'elle marquait un ' 
Par ailleurs, les terrains à voca­

tion industrielle sont moins chers 
au Québec qu'en Ontario et le 

Canada n'a cessé de diminue? depuis 1980. L'indice global est du Canada l'odieux de tauxd'm-
composé des coûts unitaires de main-d'oeuvre, des prix de gros et t é r é t ŜŜ Sftft prétexte de lutter 

contre 1 inflation, 
. . . . . "; .• .* „-.*•.. . ... .. . • . . •-*• > •. t 

Dettes et déficit 
«L'inflation est un faux argu­

ment, présentement. Les vrais 
coupables sont l'endettement et 
le déficit qui forcent l'État à re­
courir au marché des capitaux. 
L'État peut toujours s'en sortir en 

Grands, depuis dix a n s ; alors . * V ,. AT.o , ̂  , u 

qu'ils suivaient les Américains au Selon 1 AMC, le Québec est. en 
deuxième rang, en 1980, ils sont meilleure position que les autres E f fo r t concerté 
mbwtenant avant-derniers de- provinces en termes de compétiti- L'AMC croit que la situation 
vantilèsataliens; . vite, parce que les augmentations exige un effort concerté des gou-
""SSÎ»* ' • d e s a , a , r e y o n t étP p , . u s £ a s S f ? vernements, de l'industrie et des 

xèhdement des coûts uhi- que la moyenne nationale, depuis travailleurs. 

coût des logements y est plus fai- p u i s a £ d a n s

 J

n o s p o c h e s p o u r 

;.de( : 

i, vu îtc; .la main-d'oeuvre a chuté quelques années; que la base sala-
lé 20 p. cent par rapport à n a . l e ™ ° y e n P e y est plus basse «Les entreprises doivent mon-

A des six autres gVands ^ i X i ' ^ e r u n e p , u s « r a-n d5 c a P ° c i ^ 
uiSjstnalisés- consommation montent moins d innover, investir davantage 

{ " ï w : V T 1 ' vite qu'ailleurs au Canada ; que la tout en comprenant le danger de 
5*****-*-* province a réduit son taux margi* refiler systématiquement l'aug-

-JL l'écart de prix de gros a.dimh nal supérieur d'imposition,-alors mentation de leurs coûts aux con­
nue progressivement jusqu'à plus <̂ ue ce taux a augmenté en Onta- sommateurs; elles doivent maxi-
dedofr^f pent; no et qu'il augmentera encore miser leur efficacité en recourant 

rembourser ses créanciers, mais 
les entreprises ne peuvent pas 
emprunter à des taux prohibitifs, 
elles; elles renoncent donc à tou­
te expansion, réduisent la recher­
che et le développement, et le 
nombre des faillites augmente», a 
résumé M. Le Hir. 

Notons que le vice-président de 
l'AMC a eu des propos sévères à 
l'endroit des sénateurs libéraux à 
Ottawa qui bloquent toujours, 
«par leurs singeries», le projet de 
loi sur la TPS, une taxe avec la­
quelle l'AMC est d'accord. 
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Si vous êtes exportateur, il vous est sûrement 
arrivé de perdre le sommeil parce que vous 
vous inquiétiez de la solvabilité d'un client garanties aux exportateurs 
étranger. Après tout, une seule offrons du fir 

.v.. 

mauvaise créance peut vous 
ruiner. . V s 

C'est pourquoi la Société pour 
" \" \ expansion des exportations offre X - i l t O 1 " ) 

une assurance crédit pouvant 1 e 

protéger jusqu'à 90% de vos 
exportations et ce â des taux très 
attrayants. 

Des centaines d'entreprises 
canadiennes profitent déjà de nos 
services. L'an dernier, ' nous avons 
versé plus de 22 millions de 

est prête à vous aider de plusieurs façons. En 
plus d'une gamme complète d'assurances et de 

canadiens, nous 
financement à vos 

acheteurs étrangers. Peu importe 
la taille de votre entreprisé, nous 
sommes en mesure de vous aider. 

) Nous transigeons avec les PME à 
travers le pays, et ces entreprises 

| représentent 80% de notre volume v 
s r\ d'affaires. 

\f Grâce à plus de 45. ans . 
• d'expérience sur les marchés 

-

.... . 

. \ . i'./i\"',f 
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%% Société pour Texparisi 
«*" . Vanrniiuflr. iCalnarù ' Wînninpn Tnrnntn * I f 

que soit le secteur d'activité dans lequel vous 
évoluez. Il suffît d'appeler le bureau le plus près 
de chez vous. 

. v . . • •. i . 

h . 5 

• .Vancouver- sCalgary Winnipeg Toronto ' L o n d o n Ottawa Montréal Halifax 
604-688-8658 4Ô3-294-0928 204-983-5114 416-973-6211 519-645-5828 613-598-2992 514-283-3013 902-429-0426 

V;-*' ••%{ ïf\\ ' -
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Fus ion E D E L M A N - G R O U P E H O U S T O N 
• Edelman Public Relations Worldwide et le Groupe Houston 
ont annoncé hier que la maison d'origine américaine avait ac­
quis la moitié de l 'actif de la société canadienne: Le Groupe 
H o u s t o n , qui a entre autres clients Imperial Tobacco, Ultramar, 
Steinberg et Iraasco, a été tonde en 1972. Quant à Edelman, fon­
dée en 1952 à Chicago, il s'agit d'un géant des relations publi­
ques qui a plusieurs bureaux aux États-Unis et des cabinets dans 
plusieurs capitales. Houston a souvent agi comme mandataire de 
Edelman au Canada*depuis plusieurs années. Les deux sociétés 
étant privées, le montant* de la transaction n'a pas été dévoilé. La 
société canadienne changera sa raison sociale pour Lé Grpttpe 
Edelman Houston. Aucune misé à pied ne devrait survenir, selon 
Mme Michelle Bouthi11ètte,t>orte-par61e dç. Houston. 

QUAND VOUS VOUDREZ VRAIMENT 
DIMINUER INTELÙGËM-M'Elfî ( 

VOS COÛTS EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 
f. -5 ."*r. i •• i— •-•t. ••<. f........ ..-,, •>-.-,.• i'-- . •*+.: .... ,.V..-.,«. .'• . •• . 
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APPELEZ-NOUS: 8 4 4 - 1 1 8 2 
SERVICES CONSEILS CHABOT 

M M U JN I C A T I O N S ' ' . • • C O N S U L T A N T S E N 
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• LES DÉJEUNERS-CAUSERIES 1990-1991 
de la Chambre de commerce 
du Montréal métropol i tain 

Monsieur Pierre Brunei 
Président et chef de la direction 

Lévèsque Beaubien Geoffrion Inc. . . . 

• Vt 
< te — « 

" . ; ' .* 

• _ * . 
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Le mardi 6 novembre 1990 à midi 
Bonavonture Hilton International 

Vii . ... . . . . ' 
9 

:- . . . . : * 

. . . . . • • t 

Allocution: 
«Déf i de l 'entreprise: 

la nécessaire concertat ion» -

4 ii ». v . '. .1 
Prochain déjeuner-causerie: 13 novembre 1990 

Monsieur Jacques B^uoie ; 
Président et chef de l'exploitation 

Afcan Aruminium Limitée 
Bonaventure Hilton International- ' ' 

• f » • • . i 
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Montreal 
Meî/opo '̂tâT» 

R6scivaUbns:2E3-C0£a 
- 772. nie Sherbrooke Ouest ' 

%. Montréal (Québec) H 3 A 1 G 1 
Réseau ALEX 361-2222/CCMM 
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L 3 Conférence d'étude canadienne du Gouverneur général 
de 1991 accepte dès maintenant les mises en candidature. 

Les entreprises privées et publiques, syndicats, universités, 
gouvernements, services communautaires et organismes de 

: 

Les personnes choisies devront posséder les qualités 
essentielles d'un chef de file, être déjà à mi-carrière et enfin, 
être considérées par leurs organismes ou entreprises comme 
de futurs dirigeants et dirigeantes du pays. 

225 participants et participantes. Représentant diverses régions 
canadiennes, seront sélectionnés. Parler anglais ou français 
est essentiel pour profiter pleinement du programme. Etre 
bilingue constitue un atout. 

:. - . . . . ../ il , : • . / • ; v " , : ' 

La Conférence d'étude débute à Vancouver le 30 mai et se 
termine à Québec Ifc 16 juin 1991. Seuls les frais de voyage 
veré Vancouver et au retour de Québec seront déboursés par-.- v 

les responsables de l'endossement. 

Pour/e'cevoir un formulaire de mis? en candidature, 
téléphoner au (514) 874-3291 ou écrire dès maintenant, 
ou au plus-tard le 31 octobre 1990 à:-. it 

• * • • 

La Conférence d'étude canadienne 
du Gouverneur général 
Boîte postale 1013, Station A, 
Montréal, (Québec) H3C 2W9 

LA CONFÉRENCE D 
CANADIENNE ^ 
DÛ GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
Engagement et leadership: 

. Contribuer activement à l'essor, 
delà communauté nationale. 

• . . . L • • • ••. • - • 
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Vous avez le rendement en tête? Optez pour le Fonds marché monétaire 
RoyFund: un rendement hautement compétitif. Pour rencontrer un représentant 
RoyFund, appelez au 1-800-363-3967. 

it . « • - . * 

1800-363:3967. 

RENIEMENT EN TETE 
Lub taux dé rendement composés annuels moyens pour les placements d'un et de « ^ 
trois uns prenant fin lé 30 septembre 1990 étaient respectivement.de 12.7%etde 10.5 % OCV< 
Le rendement passé n'est pas nécessairement garant du rendement futur. Offert 
parles Services Fonds Mutuels Banque Royale Inc. par l'entremise des succursales 
d»* 11 Banque Royale au Canada. Les titres KoyFund sont offerts par le biais de 
pro pectus seulement, dont on peut obtenir des exemplaires à toute succursale 
de 11 Banque Royale au Canada. ' -

LES SERVICES 
FONDS MUTUELS 
BANQUE ROYALE INC 

http://respectivement.de
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Desjardins lance un «fonds mutuel» pour * 
les entreprises respectant l'environnement 

• i . . . . . . . ° 

f 

«VA LIE M I C H E L V A N 
<fe la Presse Canadienne 

• Profitant de ce que'l'environ­
nement constitue une préoccupa­
tion dominante chez bien des 
Québécois, le Mouvement Desjar­
dins vient de lancer un fonds de 
placement dans les entreprises 
qui respectent ou contribuent à 
protéger l'environnement. 

Le Fonds Desjardins Environ­
nement est destiné aux investis-

i seurs qui «cherchent un bon ren­
dement tout en ayant une cons­
cience sociale», déclarait hier à-

, Montréal le président du Mouve­
ment Desjardins, Claude Béland, 
en annonçant la création de ce 
nouveau «fonds mutuel». 

• 

Les unités du Fonds Environne­
ment, le premier du genre au 
Québec, sont disponibles à comp­
ter d'aujourd'hui, au prix de 10 $ 
l'unité. Comme les autres fonds 
de placement Desjardins (ac­
tions, obligations, équilibré, etc.), 
il sera géré par la Fiducie Desjar­
dins et sa cote variera hebdoma­
dairement. 

• • 

Le fonds achètera dés actions 
de compagnies québécoises et ca­
nadiennes cotées en bourse dont 
les activités sont non polluantes, 
qui respectent les lois sur l'envi­
ronnement ou encore qui ont un 
programme de dépenses destiné à 
réduire ou éliminer la pollution 

> .̂.-!-i •("':.V-'-V" ï**"Ç4ï •'• ••"»-* 

9 La firme Bombardier entend 
procéder à une. nouvelle acquisi­
tion en Europe, eh Angleterre 
cette fois. 

ds mutuel ». dont elles sont responsables. 

- acquisition de Bombardier 
tiel. Procor est une filiale de la so­
ciété américaine Marmon Corp., 
de Chicago, dont le chiffre d'af­
faires annuel est d'environ 4 mil­
liards. 

Le vice-président aux affaires 
publiques, André Bombardier, a 
indiqué lors d'un entretien télé­
phonique que Bombardier enten­
dait repositionner progressive­
ment Procor dans le domaine du 
transport en commun. 

Actuellement, Procor fabrique 
des caisses de véhicules ferroviai­
res de transport-passagers ainsi 
que des caisses de locomotives. 

La compagnie québécoise a en 
effet annoncé hier avoir signé 
une entente de principe en; vue 
d'acheter Procor Engineering, 
une société qui fabrique du maté­
riel ferroviaire et dont le chiffre 
d'affaires annuel est d'environ 20 
millions. L'entreprise, installée à 
Wakefield,' dans la banlieue de 
Londres, emploie 230 personnes. 

Le prix de la transaction de­
meure pour le moment confiden-

En plus des critères habituels 
de sélection fondés sur la santé fi­
nancière des entreprises ainsi que 
sur leur historique de rendement, 
Desjardins appliquera une grille 
d'analyse destinée à éliminer du 
portefeuille les compagnies non 
respectueuses de 1 environne­
ment. 

Pour effectuer ce filtrage, Ges­
tion Placements Desjardins aura 
un comité consultatif de sept 
membres constitué à majorité 
d'experts dans le domaine de 
l'environnement, experts issus 
des milieux du droit, de l'ingénie­
rie, de la biologie, etc. 

Desjardins utilisera diverses 
sources pour documenter ses dé­
cisions de placement: revues de 
presse, questionnaires transmis 
aux entreprises, opinion du comi­
té consultatif ainsi que les rap­
ports de la compagnie Ëthical 
Scan. Cette société de Toronto 
emploie une douzaine de person­
nes et produit des rapports sur le 
niveau de «responsabilité socia­
le» de quelque 1500 entreprises 
canadiennes. 

Fiducie Desjardins rendra pu­
blic dans ses rapports semestriels 
les noms des sociétés dans les­
quelles seront investies les som­
mes recueillies. «Nous ne joue­
rons cependant pas le rôle de cen­
seurs publics en dévoilant les 
noms des entreprises qui seront 
écartées», a précisé Raymond 
Reid, le président de la fiducie. 

m m m. 

4g S A M S U N G 
S-630 

im 

AT 12 MHz 
640 k RAM 
Moniteur et 
carte mono- y 
graphique '0£^MTâ 

» Disque Vf- Û 

40 mo //wM:wa\im\\ 

S-700 
• 80386 SX 
• 2 Mo RAM 
• Moniteur 

et carte 
mono­
graphique 

• bisque 
rigide 
40 Mo 

U s 2 enaemblea complets incluant l'imprimante Panasonic 1180. 
ENSEMBLE S-630 ENSEMBLE 8-700 

1 8 4 9 $
 LE TOUT 2 4 4 8 s 

•s 

" • uni- ' ^ 

PC-6220 
UN MIRACLE DE LA TECHNOLOGIE 

UN AT 80286 
SUPER COMPACT 
DISQUE RIGIDE ' 
20MB 
ÉCRAN VGA 
DIMENSION 
8 . 5 , ; X 1 1 " X 1 . 4 M 

POIDS 4 LB 
BATTERIE 

ri 

LE VOIR C'EST LE CROIRE 

a o H M M àitakiaa mmmim 

data SySic i i iS maSoL 
Groups Bun 

LAPTOP AT 
Mémoire 1MB 
Disque rigide 
20 MB 2695* 
40 MB 2995* 
Batterie 
Lecteur 3,5". 
1.44MB 

SUPERSPORT 286 

• . 1 . M . . . i.. I i , . •• j y 
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LES PLUS BAS PRIX SUR LE MARCHÉ 
•Quantité limitée . 

• • I 
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' • ' N O V E L L ' 
NOUS SOMMES LES EXPERTS EN RÉSgAU* 
• 5 ANS D'EXPÉRIENCE 
• PLUS DE 50 SERVEURS INSTALLÉS 
• NOUS SERVONS DES COMPTES MAJEURS 
POUR . _ * ' 
• L'INTÉGRATION DE LA MICRO-INFORMA­

TIQUE 
• L'ÉTUDE DE VOS BESOINS 
• UN SUPPORT TECHNIQUE IMPECCABLE " 
• UNE IMPLANTATION GARANTIE 

CONTACTEZ NOTRE RÉSEAU DE 
PROFESSIONNELS 

Lancez-vous en 
: .... • Devenez franchisé 

'un dépanneur COUCHE-TARD 

AVANTAGES 
B vous serez maître de votre avenir 
• vous deviendrez membre d'une 

organisation solide, efficace et fière . 
• vous profiterez des multiples ressources, 

financières, humaines et autres, d'un 
réseau qui a fait ses preuves 

B. vous recevrez une formation complète, 
théorique comme sur le terrain 

B vous ferez partie d'un réseau de 
dépanneurs à fort volume de ventes 

B vous posséderez un commerce choisi 
dans la province de Québec 

EXIGENCES 
Investissement total : 80 000 $ 
Mise de fonds du propriétaire : 40 000 $ et plus 
Pour plus amples renseignements adressez-vous à : 

Alimentation COUCHE-TARD, Service du recrutement 
1600, boul. St-Martin Est. Tour B, Suite 280, Uval. Québec, H7G 4S7 
(514)662-3272 1-800-361-8895 

1 \Tf= PA couc 
POUR UN AVENIR PROFITABLE 

: . . . . • ! 

LE GROUPE INFORMATIQUE ACGL INC. 

5692 , rue Jean -Ta lon Est 

2 5 5 - 3 7 9 9 
LUN.-VEN. 9 h a 18 h 

(MMMMM ' RM PM*M MMMÉMM 

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR DÈS 

• 

AUJOURD'HUI m INVESTISSAOT 
DANS UN CPG* DE LA CIBC 

I 

À 

\ J 

/ 

• 

-

• 

B\R ANNEE 
Durée de 14 mois 

'Inveshssement minimum de 10005. Les taux peuvent être modifies sans préavis, 
^.'intérêt est capitalisé annuellement et versé à l'échéance. 

• Les certificats de placement garantis par la CIBC (CPG de la CIBC) 
constituent une façon sûre et intelligente de faire fructifier vos 
économies. 

• Avec un CPG de la CIBC, le capital et l'intérêt sont garantis pour 
la durée complète de votre placement. 

• Et il vous suffit de 1000 $ pour commencer à investir dans votre avenir. 
• Vous avez le choix parmi des durées allant de un an à cinq ans et, 

pour un temps limité, vous pouvez obtenir un taux d'intérêt plus 
avantageux, supérieur â celui que nous versons sur notre CPG d'un 
an, en investissant dans un CPG de la CIBC d'une durée de 14 mois. 
À vous de choisir. 

• Donnez-nous un pen de votre temps aujourd'hui et préparez-vous 
un avenir des plus confortables ! 

\ Passez à u n centre bancaire C I B C pour obtenir tous les 
\ détails o u appelez C I B C Contact au 1800 465-CIBC. 
\ 

. . . j 
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ET VOUS POURRIEZ 

GAGNER 10 000$ 
EN PARTICIPANT AU CONCOURS 

«INVESTISSEZ ET GAGNEZ 
GROS À LA CÏBC !»f f b K U S A L A U B L ! » 1 

VENEZ VOUS RENSEIGNER SANS TARDER ! 

• O S CtmmS 06 P U ^ W ^ N T GAMUTS PIVR LA (CPG DE U CSC) ér r« w r una t±& en propriété D X ^ ' . Ï 3e U B ^ q i « 
Can*>wï>e tmpéftaJ« dt Commerce et sont caranta ôt façon Inccoctttonneae par f3 C 6 C 

* • Les taux peuvent être modifies sans préavis L'mtêrôt est capitalsé annœEement et versé à réeftéance. 
t Poyr obtenir les règlements complets du concours, consulte; un représentant de la Cf iC ft votre centre bancaire, vous û e v e : répondre 

à unt question d ^ U t u l e m i t h è f l ^ ^ • 
U concouni débute lè V octobre el se termine le 21 r x M 
6 v e m u a i t t - r r u x i n t ^ d e 6 5 0 0 0 0 b u l e ^ 
p o u c n a c ^ i r r v e s t i s s a m e m d i u m o i r a l O O O J . ^ 
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30 minutes gratuites 
par m o i s , pour un a n . 

sur nouve l l e ac t iva t ion 
avec Cante l val ide, jusqu au 

30 novembre 9 0 . 

>4UDIOl?OX 
Modèle SP 85 
Garantie 5 ans 
pièces et main-d'oeuvre 

*Valab!e exclusivement si 
l'appareil est installé et 
activé par Lebeau 
En vigueur dans les succursales  
participantes seulement 

. Installation et antenne en sus 
Chez Lebeau, on s'occupe de tout: 
• Installation de votre téléphone sur place 
• Activation de votre ligne téléphonique 

sur-le-champ 
• Service de financement 

(sur approbation de crédit) 
• Tout sous un même toit 

î . • • • 

Mesa 99X 
• 

Mesure 160 mm (6,3 pouces) 
Ne pèse gue 296 grammes 
Le plus léger 
sur le marché 
Chargeur de 
voyage compris 

i 

rueJear.Taioncst 252-8308 
njePapineau 273^861 
boul. RIX 32S0562 
rue St-Jacques Ouest 489-8221 

MÉTROPOUT^ 

BePetTot 
USalle 
Pointe-aux-TferTtfes 
Poime-Ciaire 

7840 
4S3 )̂506 
363-1204 
645-9261 
694-3310 

Pont-Viau 
Reoentjgny 
St-Eustacne 
Tenebortne 

m 

y • 688-3751 
St-Jean 
Sotè\ 

GreenfiefcJPark 
CMteauguay 

663-9510 
582-0020 
491-7100 
471-2825 

677-9136 
656-7180 
692-1516 
141-2679 

348-9245 Lafontaine 
742-1060 Mont-Laur-er 

EXTtRtf W PC MQffTBgAL 
BeainviXIe 437-5876 
Cwansvtlle 263-5191 
D r m m t i i l s . 4784911 
Gaùneau 568-2266 
Granby 378-0181 
Hua 776-3186 
JOiMe 753-7451 

St-Hyaonthe 
Sie-Agathe 
ShamiQan 
SrtettxooKe 
(2 succursales; 
Trois-Riviéfes 
Vafleyfieid 
VctoriaviBe 

436-5710 
623-615: • -
774t4«44-:- . 
326-2882 
539-83^;-
563-824?.; 
822-2626-: 
378-2791* 
371-15401 
752-4593-: : 

Votre expert en installation de téléphones cellulaires. 

—MM///// V/7RESD'AUTOS 
_ — —^ - ̂ —. — — - — 

DMS/OA/DAUrOSTOCK /A/C. 

M 1° AGENT 
• AGRÉÉ 

| l • 
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E£S TAUX D'INTÉRÊT 

BâNQUIS 

CIBC 8.50 
COMM. ITALIENNE \ 
CREDIT SUISSE 

8.50 

FED. CAISSE POP. (Que) 7.00 
FED. CAISSE POP. (Mtl) 8.00 
LA F INANCIERE 
L A U R E N T I E N N E 

NAT IONALE DE G R E C E 

7 2 5 
LEUMI (CAN.) 9.25 
HONG KONG (Can.) 
MONTREAL 8.50 
NATIONALE 7.50 

6.75 
N O U V E L L E E C O S S E 8.75 

DÉPÔT A COURT TERME 

I DÉPÔT 
mîn($) 

8.00 5000 

8.25 | 5000 

- H00000 
6.50 I 3000 

7.50 I 5000 

- I 2500 

7.00 l 5000 
8.75 5000 

10.00 5000 

8.00 I 6000 
7.00 5000 

6.00 I 5000 
8.75 I 5000 

REP.t4AT.RY. (Cm.) 
ROYALE 8.50 
TORONTO DOMINION 8.50 

BQNiWeimjRE TT1UST 

ADATRUST 9.50 
, CANADIENNE ITAL IENNE 

CENTRAL GUARANTY 

F IDUCIE C O N F E D E R A T I O N 

FIDUCIE D E S J A R D I N S 

F IDUCIE S U N U F E 

PlfflJCIE FIRST CITY 
OUABDCOR 

LAJMETROPOUTAINE 

MONTRÉAL TRUST 
MORGAN 

SOtX D'EPARGNE MONTEREGIE 

$ Q d NAT. DE RDUCIE 

TRDST CAPITAL 

TÎRttèT GENERAL 

TRUST HOUSEHOLD 
TRU6T LA LAURENTIENNE 

TRyST PRET ET REVENU 

8.00 

8.50 

8.00 

7.25 

8.50 

10.25 

7.50 

- 125000 

8.25 I 5000 

8.00 I 5000 

— I 5000 

8.25 I 5000 

- I 5000 
8.25 I 5000 
9.00 I 5000 

7.25 5000 

10000 

5000 

- I 3000 
- I 3000 

0.75 

5000 

5000 

5.50 

6.75 

£C00 

5000 

2000 
5000 

5000 

30-
59 j. 

9.50 

0.50 

1.46 

9.50 

60-
89 j. 

9.50 

10.50 

11.41 

9.50 

9.50 

9.75 

9.50 

0.50 

9.75 

9.50 

9.50 

10.75 

9.50 

11.20 

9.50 

9.50 

11.25 

10.75 

10.75 

10.50 

11.75 

11.00 

11.50 

11.00 

11.50 

11.50 

11.50 

10.75 

9.50 

9.75 

9.50 

10.50 

9.75 

9.50 

9.50 

11.00 

0.50 

90-
1191, 

9.50 

10.50 

11.36 

9.50 

9.50 

9.75 

9.50 

10.50 

9.75 

9.50 

120-
179 j . 

9.50 

10.50 

9.50 

9.50 

10.25 

9.50 

10.25 

9.75 

9.50 

9.50 9.50 

11.00 

9.50 

1.15 

9.50 

9.50 

11.25 

10.75 

10.75 

10.75 

11.85 

ri.00 

11.50 

11.15 

9.50 

9.50 

11.13 

10.75 

10.75 

10.75 

11.85 

11.25 

11.00 

9.50 

11.15 

9.50 

9.50 

11.00 

10.75 

10.75 

10.75 

11.40 

11.25 

11.50 

11.00 

11.38 

11.38 

11.50 

10.75 

11.00 11.00 

10.75 

10.75 

10.75 

8.75 I 5000 

- i 5000 

8.25 

9.25 

5G0O 

6000 

10.50 I ECOO 

000 I 5000 

- I 5000 

- 5000 

10.75 

11.50 

10.75 

10.75 

10.75 

10.75 

10.75 

11.50 

10.75 

10.75 

11.75 

11.00 

10.75 

10.75 

11.75 

10.75 

11.75 

11.00 

10.75 

11.00 

11.38 

11.50 

11.00 

11.38 

11.38 

11.50 

10.75 

11.50 

11.00 

10.75 

11.00 

10.75 

11.25 

11.38 

11.25 

11.00 

11.50 

11.00 

10.75 

11.00 

10.75 

11.25 

10.75 

10.75 

11.25 

11.00 

10.75 

10.75 

11.75 

10.75 

11.75 

10.75 

11.00 

10.75 

180-
269 J, 

9.75 

0.50 

1.31 

9.75 

0.75 

1050 

270-
364 j. 

9.75 

10.50 

D É P Ô T A T E R M E 
I N T É R Ê T V E R S É A N N U E L L E M E N T 

CERTIFICATS GARANTIS 
INTÉRÊT VERSÉ ANNUELLEMENT 

DÉPÔT 
mlnfl) 

1000 

1000 

- 100000 

9.75 E 1000 

10.25 I 1000 

10.50 I 1000 
9.75 

10.00 

10.00 

5.75 

10.25 

11.00 

9.75 

10.95 

9.75 

9.75 

10.88 

11.00 

11.00 

11.00 

11.40 

11.25 

11.50 

11.25 

11.38 

11.38 

11.25 

11.25 

11.63 

11.00 

11.00 

10.75 

11.00 

11.25 

11.00 

11.00 

10.75 

9.75 I 1000 
10.00 

10.00 

9.75 

10.75 

11.00 

9.75 

10.95 

9.75 

9.75 

10.88 

11.00 

11.00 

1000 

5000 

1000 

1000 

1000 
25000 

1000 

1000 

1 

AN 

10.75 

11.50 

11.05 

10.75 

1025 

10.75 

11.00 

10.50 

10.25 

10.75 

10.50 

11.00 

10.65 

10.75 

10.75 

11.00 

11.40 

11.25 

11.50 

11.25 

11.38 

11.38 

11.25 

11.25 

11.63 

11.00 

11.00 

10.75 

11.00 

11.25 

11.25 

11.00 

10.75 

11.00 

10.75 

10.50 

11.75 

11.00 

11.00 

10.50 

11.75 

11.00 -

11.00 

10.50 -

11.75 -

2 
ANS 

10.00 

11.25 

10.75 

10.50 

10.75 

1050 

10.25 

10.00 

10.25 

10.25 

10.00 

10.00 

3 
ANS 

10.00 

11.25 

1050 

1050 

10.25 

10.50 

10.25 

10.00 

10.25 

10.25 

10.00 

10.00 

4 
ANS 

0M 

1.25 

0.75 

0.50 

02$ 
10.50 

10.25 

10.00 

10.25 

1025 

10.00 

10.00 

S 

ANS 

0.00 

1.25 

0.75 

050 

10.25 

DÉPÔT 

1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

10.50 

1025 

10.00 

10.25 

1025 

10.00 

10.00 

5000 

1000 
1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

1 

AN 

1125 

1125 

11.50 

11.50 

11.50 

11.50 

11.50 

11.50 

11.75 

11.50 

11.50 

11.50 

11.88 

11.50 

11.50 

500 

1000 

1000 

- I 1000 

- 600 

1000 
1000 

1000 

500 

500 

1000 
500 

500 

1000 

500 

1000 
cco 

1000 

£00 

11.50 

1.85 

1.50 

11.75 

11.50 

11.63 

2 
ANS 

11.00 

11.00 

11.25 

11.25 

11.25 

11.00 

1.00 

11.25 

11.25 

11.00 

11.00 

11.00 

11.50 

11.00 

3 
A N S 

11.00 

11.00 

11.25 

11.25 

11.00 

4 
ANS 

11.00 

11.00 

11.25 

11.25 

11.00 

11.00 

11.00 

1125 

11.25 

11.00 

11.00 

11.00 

11.50 

11.00 

11.25 

11.26 

11.00 

11.25 

11.25 

11.25 

11.38 

11.63 

11.50 

11.50 

11.63 

11.63 

11.50 

11.50 

11.50 

11.50 

11.50 

11.38 

11.25 

11.25 

11.00 

11.25 

11.00 

11.00 

11.00 

11.00 

11.25 

11.00 

11.00 

11.00 

11.50 

11.00 

11.00 

11.25 

11.00 

11.25 

11.50 

11.25 

11.25 

11.63 

11.00 

11.25 

11.25 

11.25 

11.25 

11.50 

11.38 

11.25 

11.25 

11.25 

11.25 

11.25 

11.75 

11.75 

11.50 

10CO 

500 

1C0O 

11.50 

11.75 

11.75 

11.50 

11.50 

11.25 

11.25 

10.75 

11.50 

11.50 

11.25 

11.25 

11.25 

11.25 

11.25 

11.25 

11.50 

11.25 

11.25 

11.25 

11.13 

11.1 

11.25 

11.25 

11.50 

11.25 

11.25 

11.00 

11.25 

11.25 

11.25 

11.50 

11.13 

11.25 

11.25 

10.75 

11.25 

10.75 

10.75 

6 
ANS 

11.00 

11.00 

11.25 

1125 

11.00 

11.00 

1125 

11.25 

11.25 

11.00 

PRÊTS 
ERSONNELSl 

HYPOTHÈQUES 
RÉSIDENTIELLES 

min. 
1 

AN 

14.75 13.25 

16.00 13.25 

14.50 13.26 

15.50 13.00 

14.75 

2 
ANS 

13.25 

1325 

1325 

13.25 

1325 13.25 

14.75 13.25 

1325 

1425 1325 

15.00 1325 

17.00 13.50 

15.76 1325 

11.00 

11.00 

11.63. 

11.00 

11.00 

1125 

11.00 

11.25 

11.63 

11.00 

11.13 

11.13 

11.25 

1425 1325 

1325 

1325 

13.75 1325 

15.50 1325 

1425 13.25 

13.25 

13.25 

1325 

1325 

13.50 

1325 

1325 

1325 

13.25 

13.25 

1325 

113.25 

13.25 

13.00 

13.00 

13.25 

1325 

1325 

3 
ANS 

1325 

13.25 

13.25 

1325 

1325 

13.25 

1325 

1325 

1325 

13.50 

1325 

1325 

1325 

1325 

13.25 

1325 

13.25 

1325 

13.25 

13.00 

13.25 

11.25 13.25 

11.50 

11.25 1625 1325 

12.88 

1325 

13.25 

1325 

13.25 

4 
A N S 

S 
ANS 

13.25 

13.25 

13.25 

1325 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.40 

13.50 

1325 

1125 

1325 

1325 

13.25 

1325 

13.25 

1325 

13.25 

12.75 

13.00 

12.88 

1325 

11.25 13.25 

11.00 13.75 

11.25 13.75 13.25 

11.25 13.25 

11.25 

11.50 

11.13 

11.25 

11.25 

10.75 

10.75 

14.25 

1325 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.75  

| l 3 2 5 

13.25 

13.75 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.75 

13.25 

13.25 

13.75 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

1325 

13.25 

1325 

13.20 

13.40 

13.75 

13.25 

1325 

13.25 

1325 

1325 

1325 

HYPOTHÈQUES 
COMMERCIALES 

1 
AN 

1425 

13.75 

13.50 

13.50 

13.50 

1325 

13.75 

13.50 

1325 

13.25 

1325 

12.75 

12.75 

13.50 

13.00 

13.25 

3 
A N S 

14.25 

13.50 

13.50 

13.50 

13.50 

13.25 

5 
A N S 

1425 

13.50 

13.50 

13.50 

13.50 

1325 

13.50 

13.50 

12.75 

13.50 

- 13.25 

12.88 

1325 

13.25 

13.75 

1325 

13.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.00 

13.25 

13.75 

13.25 

1325 

13.25 

13.25 

13.25 

13.00 

13.25 

13.25 

12.88 

13.25 

13.25 

13.75 

13.25 

13.75 

14.25 

13.25 

13.25 

13.25 

13.75 

13.25 113.50 

13.00 1 -

12.08 

13.25 

13.50 

13.50 

13.25 

13.25 

13.75 

13.25 

1325 

13.50 

13.50 

12.75 

13.00 

13.25 

12.88 

13.75 

14.25 

13.75 

13.50 

13.00 

13.25 

13.75 

13.25 

12.88 

1425 

13.75 

13.50 

12.88 

13.25 

13.75 

13.50 

! Compilation: La Presse lo 22 octobre 1990 — C e s taux sont sujets à changement. 
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CONFÉRENCIER : 

HON. LUCIEN BOUCHARD 
Député de Lac-Saint-Jean 

Déjeuner-causerie 
LUNDI 29 OCTOBRE 1990 

12 h pour 12 h 30. 
. • » r 

Le Centre Sheraton Montréal 
Salle de bal 

COMMANDITAIRE : U G R O U P E J E A N C O U T U (PJC) INC. 
Billets: 35$/Tables de 8:275 S/RÉSERVATIONS: 499-0333 

Prière do réserver avant 16 h le jeudi 25 octobre. 

détail en août 
Canadienne 

OTTAWA 

• La valeur des ventes de détail a 
diminué en août de 0,2 pour cent, 
comparativement à leur valeur de 
juillet. Ces ventes ont atteint 16,3 
milliards. 

Au Québec, en août, les ventes 
de détail ont diminué de 0,9 pour 
cent, au regard du mois corres­
pondant de l'an dernier. 

4 

Selon Statistique Canada, qui a 
publié ces chiffres hier, les con­
sommateurs ont moins dépensé 
pour l'achat d'articles de grande 
valeur comme les appareils ména­
gers, les meubles et les véhicules. 

Comparativement à juillet, les 
ventes de véhicules ont en effet 
baissé de 2 pour cent en août, et 
elles ont été inférieures d'un im­
posant 10,3 pour cent au regard 
de leurs valeurs du mois d'août 
1989. 

[ 

PROPOSITIONS OMMIS 
un 

HYPOTHÈQUES 

V ous connaissez L'Awentura 

Mais connaissez-vous ses avantages? 
En plus de son excellente cuisine italienne L'Awentura met à votre 

disposition du lun. au ven. midi ou soir un salon pour 40 invités. 
Les samedis et dimanches midis, 

réservez le restaurant pour un mariage, un anniversaire, un dinér 
d'affaires ou entre amis. 

Menus spéciaux "pour groupes". 
Il me fera plaisir de prendre votre réservation 

99, L 

E X A M E N ,D ' A D 

A 1ERE et 2e, bolonce de vente, 
notaire Lobcrpc 729-4334 
HYPOTHEQUES 1ERI 

JET! 

m OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

PRETS COMMERCIAUX 
2IEME 

GESTION D'ENTREPRISE 
DEFIDEC INC 593-9533 

HYPOTHEQUES (Ire, 2e, bolance 
de vente). Notoire Rivet 389-8484 
PREMIERE et deuxième hypotne-
que, résidentiel commercial. In­
dustriel. Dencol Mortgooe 342-
1354. 

m OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE avant les vacances 
d'hiver et avant la TPS. Rolson le 
Fondateur se retire, commerce 
spécialisé connexe à rélectrldtè, 
et domaine de la construction. 
Existe depuis 50 ans. Lo demande 
excède beaucoup nos possibilités 
de production. Profit de 50% à 60 
%. Aubaine 250 000 S, plus inven­
taire de cuivre. Argent comptant 
plus propriété à revenus. Acheteur • 
sérieux seulement. Ecrire CP. 123, 
SKFroncols Lovât, H0A-1GO 

CUISINIER de métier recherche 
restaurant à louer, 695-0499. 

DEVENEZ FINANCIEREMENT 
INDEPENDANT. 345-5572. 

BESOIN SSS 
Opportunité d'affaires pnenomè-
nole offerte aux personnes sérieu­
ses désirant devenir financière­
ment Indépendant. Travolllei a 
votre compte d partir de votre 
domicile et choisissez vos heures 
de travail. Pour un rendez-vous 
avec le succès appelez Mme 
Voilée ou 653-0340.  

DEVENEZ DISTRIBUTEUR. MLM 
Produit exclusif outo. 284-1049 

* DISTRIBUTRICE exclusive en opé­
ration, copltol requis. 514-392-923?. 

E N V I R O N N E M E N T 
Occasion unique pour les onnèes 
90. Revenu Illimité. (514) 385-5677. 
t1rtt riche vous le pouvez, si vous 
tél. ou 345-5604, à vous de choisir. 
VENTE par correspondance. Pour 
Info écrire a Entreprises Hertech, 
9067, 6e av., MM, Que. H1Z 2T9. 

IX-TU être entrepreneur ge­
lé peux qualifier ton en-

treprfse. Appetei Claude 963 5494. 

45-58% DE RENTABILITE 
POUR GENS D'AFFAIRES 

SI vous êtes delà en affaires ou 
désirez partir a votre compte, 
alors une opportunité s'offre main­
tenant à vous. Investissement 
minimum vous rapportant un 
maximun. 
Contacter Bélanger, Broulllet et 
ASS. 967-0065. 

SERVICES 
SPÉCIALISÉS 

INCORPORA 
pctittfs. R. Mûlo 

toux très com-
7-5176. 

cjjqn ARGENT DEMANDÉ 

DE SOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 729-4334. 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

de LA PRISSE 
pour obtenir h$ 

MBUHJRS RÉSULTATS. 

2 8 8 - 7 1 1 1 
IMRUttAW SANS FRAIS 

1-800.361-5013 
ANNONCES ENCAI 

2 8 5 - 7 0 0 0 
• ï : i ' 

Les ventes de meubles et d'ap­
pareils ménagers ont régressé de 
1,5 pour cent au regard de juillet 
et régressé d'un fort 10,3 pour 
cent comparativement au mois 
d'août 1989. 

En tout et partout, en août, les 
ventes de détail ont été plus éle­
vées de seulement 0,3 pour cent 
comparativement à la valeur 
qu'elles avaient représentée du­
rant le mois correspondant de 
1989. 

Une baisse de la valeur de re­
vente des maisons depuis le début 
de l'année dans certaines grandes 
villes/a aussi démontré une dimi­
nution de la confiance des con­
sommateurs canadiens et leur 
tendance à faire plus attention à 
leur argent et à économiser, a 
noté M. Len Kubas, conseiller du 
secteur de détail. 

Ce fait, ajouté à une véritable 
avalanche de mauvaises nouvel­
les comme des mises à pied et des 
fermetures d'usines, n'a guère in­
cité les Canadiens à dépenser, a 
ajouté ce spécialiste de Toronto. 

«Nous ne voyons pas la lu­
mière à la fin du tunnel et ces chi-
fres (sur les ventes de détail) du 
mois d'août nous disent que le 
tunnel est encore joliment ob­
scur.» 

nom Q U D. 

E B E C 

7 • V 

le toux giûboi de réussife 
enregistré au Québec est de 
56,2 %, une moyenne on ne 
peut plus satisfaisante pour 

la Corporation professienneSe les meilleures notes ont été 
des comptables en management obtenues par Madame 
accrédités du Québec félicite !es Christine Bofly de l'Unîversi 
candidats au titre de CM A 'qu i té du Québec à Montréal 
ont obtenu les meffleors ( au centre ), qui domine avec cette première session de 
résultats au Québec, lors de la 97 X , Monsieur Stéphane 
première session de l'Examen Blanche!, de l'Université d_ 
d'admission qui donne accès au Sherbrooke, qui a remporté la celles qui l'ont réussi et 
Nouveau processus de noie de 90 X et Madame remerde ses partenaires uni-
formation et d'accréditation. Jofcatwa Jacques, de vers'rtoires pour la qualité de la 
Cette épreuve de quo&fkation l'Université lavai, qui s'est formation et de l'encadrement 
professionnelle avait lieu en dessée troisième, avec 89 X . donnés aux candidats et 
juin dernier et regroupait, ou candidates. 
Québec, quelque 146 parti­
cipants et participantes. 

Rappelons que la Corporation 
des C M A vient de mettre en 
place un nouveau processus de 
formation et d'accréditation qui 
permettra à la profession de 

CMA 

l'Examen d'admission. La Cor- demeurer à la fine pointe des 
poration félicite tous ceux et besoins du marché. 

LA CORPORATION 

PROFESSIONNELLE 

O E S COMPTABLES 

EN MANAGEMENT 

ACCRÉDITÉS 

OU QUÉBEC 

! 

• t 

: T 

• 

Ottawa finance 
davantage la 
recherche sur 
la fusion 
nucléaire 
R U D Y (LE C O U R S 

• Discrètement, Ottawa a accep­
té de majorer de 40 p. cent envi­
ron sa contribution au projet To-
kamak de recherche sur la fusion 
nucléaire menée par à Varennes 
sur le site de l'Institut de recher­
che d'Hydro-Québec (IREQ). 

Ottawa vient de consentir 5,5 
• millions pour le fonctionnement 
du Centre canadien de fusion ma­
gnétique pour l'année en cours 
qui se termine le 31 mars. L'an 
dernier, c'était 5 millions et l'an 
prochain, ce sera 7 millions. 

Comme il est prévu que le fi­
nancement fédéral représente 
toujours la moitié du finance­
ment de ce projet de recherche, 
cela signifie que la part des autres 
pattenaires devra grandir aussi. 
Celle de l'Institut national de re­
cherche scientifique passe de 1 à 
1,2 million, tandis que celle d'Hy-
dro-québec passe de 4,3 à 5,8 rail­
lions. 

Pour 1992-1993, des négocia­
tions devraient commencer pro­
chainement. 

Les recherches menées à Va-
rennes grâce à l'accélérateur de 
particules' Tokamak progressent 
de façon encourageante, selon le 
directeur général du projet Ri­
chard Bolton. Des données prises 
au cours des derniers mois sont 
présententement analysées. Les 
résultats, prometteurs souligne-t-
il, seront dévoilés à la mi-novem­
bre dans le cadre des assises de 
l'association américaine des phy­
siciens. 

U faut rappeler qu'il y a une 
course mondiale pour découvrir 
le secret de la fusion nucléaire. À 
la différence de la fission, la fu­
sion serait une source d'énergie 
non dangereuse et non polluante. 
La fusion nucléaire vise à produi­
re de l'hélium à partir d'isotopes 
de l'hydrogène. 

• 

Comme cela dégage énormé­
ment de chaleur, la matière s'io­
nise et forme un plasma. Le dis­
positif de type Tokamak permet 
de confiner ce plasma à l'aide de 
champs magnétiques de manière 
à minimiser l'interaction entre le 
plasma et la paroi, précise la fiche 
technique du Tokamak de Varen­
nes. 

. « • • 
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Wall Street 
se ressaisit 
finalement 

• 

Agence France-Presse 

NEW YORK ~~ 

• Wall Street s'est ressaisie 
hier après de fortes pertes 
initiales, grâce à une accélé­
ration de la baisse des prix 
pétroliers. En retrait de plus 
de 32 points à la mi-séance, 
l'indice Dow Jones des va­
leurs vedettes fluctuait en­
suite étroitement dans les 
deux sens pour, clôturer à 
2516,09, en baisse de 4,70 
points (-0,19 pc). 

Bien qu'un certain opti­
misme sur une issue pacifi­
que de la crise du Golfe ait 
entraîné une,baisse des 
cours du pétrole dès les pre­
miers échanges, les prises de 
bénéfice ont pesé sur Wall 
Street en raison des incerti­
tudes persistantes sur la 
conjoncture économique et 
de l'impasse au Congrès sur 
une réduction du déficit 
budgétaire fédéral. La FED 
a én effet lié un assouplisse­
ment de sa politique du cré­
dit à un accord en ce sens. 

Les cours du pétrole per­
daient 5,50 dollars le baril 
en cours d'après-midi, torn* 
bant sous le niveau de 29 
dollars le baril pour là pre­
mière fois depuis la fin 
août, ce qui a relancé une 
demande sélective. 
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VOYAGES BEL-AIR ANC. 
Associe à P. Lawson Travel et Harvey's Travel Limited 

VOTUCBS 
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ont renouvelé leur bail au 
5, Place Ville Marie, bureau 1401, 

Montréal (Québec) H3B 2G2 
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libéralisation agricole, une nécessité pour le tiers monde 
jnpact négatif de la hausse des prix du pétrole et des taux d'intérêt sur les pays en voie de développement 

k H * < ! J S TIANE BERTH I AU ME 

GENE!** 
» 

• 

• Suite à la crise du Golfe, la 
hausse des prix du pétrole et des 
taux d'intérêt a commencé à 
avoir un impact négatif sur l'éco­
nomie mondiale et sur les pays en 
voie de développement en parti­
culier. Compte tenu des événe­
ments, l'aboutissement des négo­
ciations multilatérales de l'Uru­
guay Round au sein du Gatt 
(Accord général 6 u r les tarifs 
douaniers et le commerce) de­
vient une nécessité. Les pays en 
voie de développement attendent 
beaucoup de la libéralisation du 
marché de l'agriculture alors que 
les négociations piétinent dange­
reusement à Genève, permettant 
de craindre te pire à la réunion 
finale de Bruxelles en décembre. 

Dans une note publiée en mar-

Ïe de son rapport annuel, la 
v NUCED (Conférence des Na­
ttions Unies pour le commerce et 
le développement-organisme qui 
est aux pays pauvres ce que le 
Gatt est au monde industrialisé) 
voit quatre voies principales par 
lesquelles les événements du 
Moyen-Orient influencent l'éco­
nomie des pays du tiers monde. 

La première est, bien évidem­
ment, les prix du pétrole dont 
l'instabilité peut avoir des effets 
aussi néfastes, sinon plus, que la 

hausse des prix en ralentissant la 
croissance de l'économie mondia­
le. Pour Roger Lawrence, direc­
teur et coordonnateur des pro­
grammes des ressources pour le 
développement de la CNUCED: 
«L'imprévisibilité d'un prix aussi 
important pour l'économie mon­
diale est un problème quel que 
soit le niveau du prix autour du­
quel la fluctuation a lieu». 

À 30 dollars le baril de pétrole, 
la facture annuelle des importa­
tions des pays en voie de dévelop­
pement s'accroît de 2 6 milliards 
de dollars. Ce chiffre représente 
près de 15 p. cent des recettes 
d'exportation de ces pays, une 
fois acquitté le service de leur det­
te. 

Or, la hausse des prix du pé­
trole ne correspond pas à la réali­
té puisque la production de pé­
trole dans le monde n'a pas consi­
dérablement varié depuis le 
début de la crise du Golfe. L'in­
dustrie de stockage de brut et de 
produits pétrolière à Rotterdam 
affiche complet. Le «flux de pé­
trole» qui arrive à Rotterdam (89 
millions de tonnes de brut l'an 
dernier) se poursuit comme si au­
cun embargo contre l'Irak n'avait 
été décrété. On n'a remarqué au­
cun manque à la production, ni 
en quantité, ni en qualité sur le 
marché de Rot terdam. Rien 
d'étonnant dans ces conditions 
que l'Agence internationale de 
l'énergie ait rejeté mercredi les 

appels de l'OPEP (Organisation 
des pays exportateurs de pétrole) 
à un recours aux réserves pétro­
lières occidentales pour stabiliser 
les marchés internationaux. 

La poussée à la hausse des prix 
du pétrole est par conséquent, se­
lon la CNUCED, purement sub­
jective et basée sur des supposi­
tions, sur des spéculations sur les 
effets de la crise du Golfe. 

Toujours selon le rapport de la 
CNUCED, la seconde voie par la­
quelle les événements du Proche-
Orient peuvent influencer l'éco­
nomie des pays en voie de déve­
loppement tient aux réponses 
politiques des principaux pays in­
dustrialisées qui vont devoir évi­
ter une récession, tout en combat­
tant l'inflation. 

Le dilemme est, en effet, peu at­
tirant pour les pays industrialisés. 
Soit qu'ils adoptent une politique 
restrictive en permettant aux 
taux d'intérêt déjà élevés de grim­
per, soit qu'ils laissent l'inflation 
reprendre de pous belle. En plus, 
les marchés financiers réagissent 
mal, amplifiant ainsi les effets de 
choc. Leurs répercussions sur 
l'économie réelle pourrait bien se 
révéler à la fin plus nuisible que 
le relèvement du prix du pétrole. 

Quoi qu'il en soit un durcisse­
ment des apolitiques monétaires, 
une augmentation des taux d'in­
térêt à court terme et une accélé­
ration des tendances à la réces-

h aites vite et vous 
Mercede 

Wiï-: m® 

OSE] 

P I F 1,234 $ par mois 

IL 

SON ÉQUIPEMENT S T A N D A R D C O M P R E N D : Système de freinage antiblocage (ABS) . sac gonflable 
côté conducteur, climatisation, lève-glaces électriques, servodirection, autoradio stéréo avec lecteur de 
cassettes, toit ouvrant à commande électrique/garnitures de cuir fin, verrouillage central, dispositif de 
vitesse de croisière, rétroviseurs chauffants à télécommande électrique, régulateur de vitesse, appuis-tête 
arrière, roues en alliage, sièges avant réglables par commande électrique avec mémorisation, colonne de 
direction réglable par commande électrique, système d'alarme, peinture métallisée, lave-phares et essuie-
phares, sièges avant et arrière chauffants, différentiel autoblocant, moteur V8 de 5,6 litres. 
BAIL C A L C U L É SUR 24 MOIS avec acompte de 15000$ ou reprise équivalente et valeur de rachat de 
63000$ (sujet à l'approbation de crédit). Taxes et frais d'immatriculation en sus. Nous ferons toujours 
tout pour vous offrir un bail correspondant à vos besoins personnels. Offre de durée limitée. 

Mercedes-Benz Canada Inc. 
Division Détail 

7800, boul. Décarie, coin rue Ferrier 

Montréal, Québec 
Tél. : (514) 735-3581 

I On vous donnera $20,183 
et 

on vous fera sauver de l'impôt... 
I. 

stock: 90-574 

I • 

if 
\ 

H- ' 

• : 

... si vous achetez 
cette NISSAN 240SX 1990 

pour seulement $19 999, 
transport et préparation inclus.  
avant vendredi cette semaine 

• 

• 

Avis: cette offre est exclusive à 
NISSAN AUTOGOUVERNEUR £9 ru i ssA iM 

305, I toul. S!-Mur!in Ksi 

• —; •• - •'" H *• (angle Des Laurent mes1) 
Y/CL 
<Y0 

k i l V i l l 

INISSAN-
Airro 
GOUVË 
* à l'achat du véhicule, un montant de $3,000 sera versé dans un REER à votre nom que vous pourrez déduire de vos 
revenus dès cette année, et au terme d'un placement de 20 ans, capitalisé annuellement à un taux 10%, la somme de 
$20,183 vous appartiendra. Vous pouvez encaisser votre REER avant ce terme si vous le voulez 

668,1650 

\ 

sion induiraient une plus grande 
faiblesse des prix des matières 
premières et une bien plus faible 
expansion du commerce, autant 
de mesures qui multiplieront 
l'impact négatif de la crise du 
Golfe sur le tiers monde. 

La troisième voie viendrait de 
la réaction aux marchés des obli­
gations. Selon M. Lawrence, la 
plupart des pays ne sont pas ac­
tuellement en position de ripos­
ter par des mesures monétaires h 
de fortes chutes des marchés des 
obligations. Ces dernières pour­
raient cette fois et contrairement 
au passé, exercer des pressions à 
la baisse sur l'activité économi­
que. 

Enfin, facteur non négligeable, 
plusieurs pays en voie de dévelop­
pement avaient des relations éco­
nomiques bilatérales avec l'Irak 
et le Koweït (échanges commer­
ciaux directs, rentrées d'argent en 
provenance des travailleurs expa­
triés ou encore en des flux moné­
taires) dont les prive désormais 
l'embargo. 

Mais, tout compte fait, c'est 

Nomination 
Alcan 

toute la stratégie internationale 
du remboursement de la dette des 
pays du tiers monde ( 12}5 mil­
liards SUS qui représentent 32 p. 
cent de leur produit national brut 
global) que la crise du Golfe re­
met en question. 

En effet, la crise affecte la capa­
cité de remboursement de plu­
sieurs pays lourdement endettés, 
y compris ceux qui avaient ré­
cemment fait des progrès en ré­
duisant les niveaux de la dette et 
du service de la dette. La crise 
touche également les pays expor­
tateurs de pétrole qui ont engagé 
des négociations avec les banques 
commerciales et d'autres créan­

ciers. Les prix élevés du pétrole 
créant l'illusion que de tels pays 
approchent du niveau de viabili­
té. . . avec le risque que la com m u- -
nauté internationale leur retire 
son appui. . 

Bref, selon la CNUCED, phi-
sieurs pays en voie de développe* 
ment auraient besoin d'une aide 
financière massive pour faire face 
à la crise, une aide que les pays 
industrialisés sont de plus en plus 
réticents à accorder aveuglément -
en vertu du principe que l'appui j 
du monde international, tout e n -
étant indispensable, ne saurait se : 
substituer à des politiques natio- -
nales efficaces. 1 i 11 

J E A N M I N V I L L B 

Le p r é s i d e n t du C o n s e i l 
e t c h e f d e la d i r e c t i o n 
d'Alcan Aluminium Limitée, 
David Mor ton , a le plaisir 
d'annoncer la nomination de 
Jean Minville au poste de vice-
président, Environnement. 
C e t t e f o n c t i o n r e l e v a i t 
a n t é r i e u r e m e n t d e 
John W . K e l l y , M . D . , qui 
demeuré vice-président, Santé 
e t s é c u r i t é au t r a v a i l . 
M. Minville est en poste à la 
Maison Alcan de Montréal, au 
s i ège socia l in ternat ional 
d'Alcan Aluminium Limitée. 

Centre de 
perfectionnement 

• pi 

Pour faire face aux nouvelles normes 
gouvernementales 

Gestion des programmes 
d'accès à l'égalité 

2 1 , 22 et 23 novembre 1990 . 
,9h00à17h00 

Apprenez comment déterminer une méthodologie-
d'élaboration d'un programme d'accès à l'égalité en 
matière d'emploi et quelles sont les étapes d'implantation 
d'un tel programme. Voyez quels sont les cadres légis­
latifs et réglementaires et comment tenir compte de la • 
culture organisationnelle et des objectifs de l'entreprise -
lors de cette élaboration. 

Coordonnatrlco: 

Mme Jeannlne Davld-McNell 
D.Sc. écon. (Paris) 

Professeur aux H . E . C , Mme David-McNeil , 
s'intéresse aux prévisions des besoins en • 
main-d 'oeuvre et à la gestion des pro­
grammes d'accès à l'égalité. Elle est présen- ' 
tement présidente du Comité consultatif sur 
les programmes d'accès à l'égalité dans la 
secteur privé. 

Mme McNeil coordonnera l'équipe de personnes-ressources et 
de praticiens qui sont impliqués dans l'activité (Mme Michèle Poirier, ' * 
M. Alain Gosselin et M. Roger G. Martin). 

» 

P a r t i c i p a n t s : les gestionnaires, spécialistes et con- I ; 
sultants qui désirent se familiariser avec le contenu d'un : • 
programme d'accès à l'égalité. 
(Aucun préalable académique n'est requis.) 

N.B.: Afin de favoriser des échanges enrichissants, le nombre 
de participants ost limité; inscrivez-vous dès maintenant. 

Comment s' inscrire: communiquez çans tarder avec 
Ip Centre de perfectionnement de l'Ecole des Hautes 
Études Commerciales au (514) 340-6001 . 

• » • 
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244DLA 
299,15 $*/mois 
pendant 36 mois 

744 GLA 
399,68$*/mois 
pendant 26 mois 

• • 

La Volvo regroupe déjà un ensemble extraordinaire de caractéristiques au 
niveau de la sécurité, de la durabilité et de la performance. Et maintenant, 
afin que vous puissiez plus facilement profiter d'un de nos modèles les plus 
populaires, nous joutons un avantage supplémentaire à cette longue liste: Un 
programme de location à long terme provenant directement du fabricant* 

Ce programme combine les taux de location les plus bas jamais vus chez 
Volvo à de nombreux avantages comme des termes de 36 mois et un finance­
ment flexible de votre mise de fonds, . 

Passez donc voir votre concessionnaire Volvo dès aujourd'hui. Car les 
bonnes choses ne durent jamais longtemps... sauf les VOiiVO 
Volvo, bien SÛT. Une voiture digne de confiance. 

• • 

MONTRÉAL 
Up-Tonn Automobiles Lté© 

5055, me Paré 
737-6666 

DOLLARD-DËS-ORMEAUX 
JaoautoUèe 

3812, bout. Saint-Jean 
626-8120 

•Offert JUSQU'AU 31 octobre 1990 par Iff concessionnaires Volvo participant* au» clients admnvbk-s jnpromc* par G L Capital Canada. Inc. Le client.doit prendre livraison d'un 
tvhiculesis trouvant danv les stocks du concessionnaire au plu* lard le 8 novembre IW0. Le* pnx indiques s appliquent a un contrai de louage inconditionnel de 36 mou pour une 
berline VWvo 1990 744 G L ou 244 I )L I boite automatique. Pour connaître la totalité de* paiement», le montant de la mensualité multipuc; par J6. Acompte requis de S 000 S. U 
premiere mensualité les droit» de 350 $ pour euWivsemenl des document» et le dépôt de pfMtfc remboursable vont payable» a 1 avance. Les taxes. M M vl les frac de 
tranvlcrt de propriété' sont a la cha/w du client. Des Irais de kjtometraKe additionnel s'appliquent en cas de dépassement du kilométrage prévu. Lcprud option d achat est ètabb 
lors de l'entfvàen vigueur du contrat (uufau Manitoba). D'autres condition» et lra«i>.-uvent » appliquer Lcntrti*n et l e s J ^ S ^ g S ^ S S ^ U H P * v ) n l * U c h " « c 

du locatairej Autres durée» et options de location disponibles. Les p m peuvent v W f t f k m les corKovionnaircs. C 1990 \ O L » Q C A N A D A L1M1TEL.  

LAVAL 
Milliard SaiiMIirtii Auto Ino. 

1430, boul. Saint-Martin 
667-4960 

SAINT-LÉONARD 
John Sootti Auto Ltd. 

4330 est, rue Jarry 
725 -9394 

SAINT-HÙBERT 
Lemonn Automobile Ltéo 
3839; boul. Taschereau 

678-1220 
CHAMBLY 

Fort Çhimbly Antomebilea lie. 
830, boui. Périgny 

658-6623 
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LA BOURSE EN BREF 
MONTRÉAL 

l < 5 500 
3 3 2 4 

A 

Volume: 
Lundi 
Vendredi 

Faits saillants: 
Lundi Vendredi 

Actions trans. 398 370 
Gains 136 140 
Pertes 122 
Inchangées ' 140 140 
Hauts 90 0 0 
Bas 90 35 
Valeurs les plus actives 
Volume Valeurs Form. Var. 
nonfcp. - BCEioc 36,75 m 

Bq Royale du Cda 21,13 ^50 
Power Corp. 14^3 -0,25 
TelwCorp. 6,S0 -0,13 
Bq Montreal 27,38 m 

Juniors/Mines et pétroles 
Volume enlcenti Ferm. Var. 
nondisp. noncSap. ad. n.d. 

TORONTO 

Volumet 
Lundi 
Vendredi 

Faits saillants: 

17 169000 
23 932 000 

1 '•; 

Lundi Vendredi Lundi Vendredi 
Actions trans. 819 824 Actions trans. 1992 1991 
Gains 278 285 Qains 838 1128 
Partes 281 248 Pertes 725 485 
Inchangées 260 291 Inchangées 429 378 
Hauts 90 S 7. Hauts 90 9 15 
Bas 90 51 63 Bas 90 92 88 
Valeurs les plus actives 
Volume Valeurs Ferm. Var. 
«51615 U t f i w * 21 Vi +Vi 
<M«1 Sctfabank 11% stab. 
348922 BCEInc. 36% +« 
345922 Cdn Pacific 1IK à 
313228 Ultramarine. Tli stab. 
Mines et pétroles 
Volume en cents Ferm. Var. 
280 700 Koya Beaucsge ,015 stab. 
273250 BreifcwiterRei ,97 +,07 
261804 Intensity J t +.02 
250100 Berna Gold 3,80 i,05 
224985 PlacerDome 17% - ' A 

NEW YORK 

Volume: 
Lundi 
Vendredi 

Faits saillants: 

154 060 
221480 

OPTIONS TRANS-CANADA (transigées) 

U i S i K r t s k i p t o 
cct.fi C3 (TCO) Y8l 

0,1 
« 

ours Sérk 
C.:r,i, t r i 1  

Off. Dim. s * V o i c w n Serfs 

OPÎ 
Oern. m 

Off. Dun. u t V o f o o r t 

; 
: 

TSE35ln<fex 
TDBank 

• U i t a w I n c B 
Alcan Aluminium 
IncoLId 

1007 
792 
5S3 
507 

mi m 
5290 
4778 
6777 

Sine 

0;1 
Otn. M 

oft Da* m vu o n 

f 

H 

AgricoEaçte C Î5 ' J 
MYS5 6 0 8 0 

Air Canada C S I 
N V S 8 2 5 3 5 
J A M P 3 5 4 5 
APîS P 50 6 5 

J 9 4 5 6 0 
Alcan Aluminiy C $23' i 

N V S 2 2 Ï J 100 115 
S 2 2 J P 60 7 5 
125 1 5 " 3 0 
$27' 2 P 450 475 

F B S 7 2 : 200 220 
$22 ' i P 145 160 

MY $22 '2 P 175 190 
Arr.:r D-rrick C $ 2 1 J * 

NV820 

OptVcl 31 
80 3 0 3 0 
OptVc l 165 
25 6 0 6 0 
3 5 7 0 2 6 0 
60 1 0 57 
45 2 5 6 8 
Opt Vol 5S3 

110 120 4 0 6 
65 1 5 4 8 2 

114 540 
1 0 6 1 

241 239 
4 3 324 
1 0 

25 
475 
215 
150 
175 

- » 

P 
P 

$22'/j 
$25 

JA$20 
$20 P 
$22'î 
$25 
$25 P 
$27' i 

AP$20 
$25 P 

i j , A u r R t s K r c c j 
. • JNS5 

S 
6k of Ment i t i l 

JA$24 
$25 P 
$26 
$27 
$27 P 
$?! 
$29 
$29 

AP$25 
$27 
$27 
$28 
$29 

JYS26 
$27 
$27 
$28 

B k o f M o v a k o t i C811W 
DCS11 

$12 
$14 

MR $12 
JNS11 

$11 
$12 

- Bombardier 6 
JAS13 

$13 
$14 
$14 
$15 

- APS14 
$14 P 
$15 

r. $16 
JYS14 

' BowVaMy ind 
" APS16 
' BCEInc 

NV$32'.i 
$35 

tm 
FBV35 

$37'* 
MY $40 

233 255 
80 95 
2 5 5 0 

3 1 5 3 4 0 
100 115 
175 200 
90 115 

3 5 0 3 7 5 
45 7 0 

4 1 5 440 
3 8 5 4 1 0 

C 355 
3 5 5 0 

5 2 0 
C $ 2 7 i i 

335 360 
15 3 0 

115 190 
110 125 

75 100 
65 7 5 
3 0 3 5 

200 225 
45 70 

165 190 
105 130 
120 125 
70 9 0 

255 280 
205 235 
120 145 
155 180 

Opt Vct 
230 

9 5 
3 0 

320 
105 
175 

90 
2*3 

6 0 
4 1 5 
335 

2 

80 
151 

25 
1 0 298 
1 2 3 7 3 
1 0 270 
1 1 733 
1 1 549 
2 5 752 
1 0 166 
50 8 1 7 

5 
5 

c r i v c i 
3 5 S 
1 0 5 
Opt Vct 

330 

1 5 
8 1 
1 0 
5 
5 

y,) 
25 

185 
110 

8 0 
60 
3 0 

225 
75 

150 
110 
115 

70 
260 
2 1 0 
135 
135 

1 8 2 1 8 
9 0 2 1 6 
1 0 571 
3 5 437 
1 0 186 
3 5 3 1 3 
1 0 168 
1 4 6 4 
3 79 

2 5 3 2 5 
5 3 6 5 

2 0 3 2 1 7 
4 5 151 
1C 
2 
2 
7 

P 
P 

P 
P 

85 100 
50 7 5 

1 1 0 
65 9 0 

130 155 
40 6 5 
90 115 
C $14 

145 170 
40 5 0 
85 9 0 
60 8 5 

120 145 
140 145 

85 110 
8 0 9 0 
50 7 5 

190 203 
C S U * 
60 8 5 
C $ 3 4 4 . 

450 475 
200 2 2 5 

3 0 4 0 
250 275 

75 ICO 
40 6 0 

0 : 1 V d 
9 0 
65 

5 
80 

130 
60 

100 
O p t V d 

170 1 4 

1 8 
2 
2 
7 

207 
150 172 

1 0 279 
1 0 3 1 9 

5 
7 

1 0 

2 1 5 
363 

6 5 
15 115 

222 

40 
100 

80 
125 
155 
105 
105 

55 
195 

2 4 
2 0 2 0 
1 5 2 0 3 
20 
37 

53 
56 

4 5 145 
2 0 3 5 
20 
25 
6 

. B C E M o M C o m C$15 7 » 
u OC $16 P 80 95 
. JAS14 250 270 

$17 P 145* 165 
. CtmbiorlRC C $ 1 0 * 
.. FBS11 90 115 
(. OmcSan Pacific C S1?U 
:. NV$18 145 170 

$19 70 95 
$19 P 30 55 
$20 15 30 

.. DC $20 P 95 110 
FBS17 280 300 

$18 195 220 
$18 P 30 55 
$19 135 150 
$1? P 60 80 
$20 85 105 
$21 45 65 

. M Y $19 180 200 
G f K k x O d N n C W 

0CS5 10 25 
CemmcoLtd C $20'i 

• DC$20 P 80 100 
$22li P 260 280 

• • MRS20 P 130 150 
Corona Corp A 

F B U 
• CAEtodut t r i ts C 190 
- , MR $5 
T' JNS6 
' CDA9MAR 11 
»' NV$82 

$84 
t $14 
- OC $80 
' MR $82 

6 0 
3 5 

6 
Opt Vol 20 
65 2 0 6 0 0 
O p t V d 

450 1 0 
205 

40 
275 
100 
50 2 
Opt Vol 
9 0 8 

2 6 5 4 0 
150 1 0 
Opt Vet 

110 S 
Opt Vol 

150 
60 
40 
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250 
195 
55 

130 
75 

100 
55 
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13 

10 149 
240 1646 

2 34 
118 550 

30 
58 
8 

40 
23 
S 

34 
351 

20 511 
71 604 
20 25 
50 173 
20 20 
15 48 
30 265 
40 385 
15 275 
8 168 

28 316 
20 175 

7 55 
5 

134 
140 
30 

P 
P 

C ISM 
45 60 
C 410 
50 65 
50 60 

est» 
145 170 
50 75 

150 175 
50 70 

P 145 170 
CDA1SOCT01 C t w i n 

' NVS90 65 85 
r $90 P 80 90 

'$9211 P , 260 290 
' OC $90 120 145 
r - . $90 P 120 145 

$9211 40 $5 
t $95 15 20 

OpIVci 
85 60 

285 40 120 
130 40 25 
OpIVci » 
60 20 132 
OptVO^ 10 

50 6 
0 (4 V d 

145 
60 

160 
•60 
155 

5 
17 
2 t 

35 
15 
45 
25 
25 
91 

10 114 
29 

OptVcl 191 
85 10 373 
85 10 65 

20 119 
100 718 

5 450 
12 401 
I 429 

275 
130 
130 
50 
20 

MR $90 
490 P 

. $92'7 mtm p 
Do feKt lnc 

OC$18 
E d * Bay M i n t i 

JA$14 P 
$15 

H t t s l n f l 
MY$12'A 

$12"J P 
McmîaGcJdMLn 

JY$11 
Imasco Ltd 

FBV30 
$322 P 

Imperial O i A 

FB$40 P 
$65 P 

IncoLtd 
NV$25 

$27*2 
$27^ P 
$30 
$32'i 
$32'.i P 

DC$27tt P 
FD$27/2 P 

$30 
$30 P 
$32'.i 
S37'ï 

MY $25 
.$30 
$30 P 

l a c M i n o r * 
DC $10 
MR $10 

$11 
U k l a w h c B 

DC $19 
$19 P 
$20 
$21 
$21 P 
$22 

MR $19 
$20 
$21 
$22 
$22 P 
$23 
$23 P 

JNS20 P 
$21 
$21 P 
$23 . 

L m ' / . " s 
JNSé 

Mac B l o t * 
JA$15 

$16 
AP$17 

Mackmz i : Finan 
NV$6 

Motion Cos A 
J A $29 P 

$30 
APS30 P 
J Y $35 

Mooro Corp Ltd 
NVS25 

$25 P 
$27;.J 
$27'!i P 

FB$27l j 
$30 

National Bank 
NV$7 

$8 
FB S3 
M Y $7 

$8 
Mor Forest Inc 

MY $8 
Norandatnc 

MY $16 
$18 

NorthornTd 
NV$27^ 

$30' 
DC $2711 

$30 
J A $25 P 

$2711 
$27V1 P 
$30 

AP$27'1 P 
$30 . 

Novo AJbCorp 
NV$7 P 

$8 
FB$9 
M Y $8 

PeçawsCotd 
MY $14 

PUcorDome 
NV$17 

$17 P 
$18 
$18 P 

DC $16 P 
$17 
$17 P 
$11 P 

' $19 
$20 
$21 
$22 

MR $17 P 
$18 
$19 
$20 
122 
$73 

Power Corp Cda 
FBS15 
M Y $16 P 

220 245 
180 205 
115 140 
350 375 
C $17*1 
35 60 
C SUM 

140 165 
60 85 
C S I M 

205 250 
70 W 
C $ t * 

130 150 
C $ » i 4 
130 155 
285 310 
C $42'i 

155 180 
160 175 
330 350 
C $ 2 9 * 
445 470 
230 255 
40 55 
85 100 
30 40 

315 340 
60 70 

100 115 
215 240 
195 215 
130 145 
25 30 

310 335 
255 250 

c sm 
45 55 

100 105 
60 75 
C $2U1 

265 270 
10 25 

175 183 
125 130 
75 80 
65 70 

340 345 
275 280 
220 225 
140 145 
150 155 
115 120 
210 235 
95 115 

245 275 
130 155 
150 175 
C 440 
40 50 
CS15 
75 95 
35 50 
40 45 
C 1 5 * 
20 30 
C13C*J 
25 40 

140 165 
95 120 
70 90 

csa 
325 350 

1 20 
125 140 
25 50 

205 220 
95 115 

c m 
85 110 
15 40 
25 50 

125 150 
50 65 
C S7M 
60 75 

csisn 
105 130 
40 60 
C HV'i 

165 185 
40 60 

230 250 
95 115 
30 40 

265 285 
80 100 

135 150 
125 145 
245 265 

C $7»4 
2 - 5 

15 20 
20 25 
75 ! 0 
C l\Vi 

165 190 
C S17V4 
85 110 

65 
45 

85 
60 

120 145 
60 80 

135 160 
100 125 
155 180 
65 
45 
30 
25 

85 
60 
50 
40 

135 155 
165 190 
125 150 
90 115 
55 75 
40 60 
C $14 i 
75 80 

100 125 

230 6 54 
180 4 143 
130 16 156 
340 1 120 
O p t V d M 
40 10 14 
O c t V d V 

140 20 143 
65 17 117 
O p t V d " 32 

240 2 2 
70 30 50 
O p t V d 4 

130 4 4 
O p t V d 44 

115 36 36 
330 10 10 
OptVcl 20 

175 10 31 
160 5 79 
350 5 207 
Or îVc l S07 

450 10 10 
250 25 164 
60 5 345 
90 15 492 
30 27 587 

355 6 364 
80 15 15 

110 2 86 
225 160 372 
215 22 255 
150 50 491 
30 5 161 

$6* 100 77 
310 25 305 
295 40 147 
O p t V d 42 
50 42 326 

100 10 232 
70 10 284 
O p t V d 792 

240 45 31 
40 10 59 

185 215 175 
120 19 743 
85 15 70 
80 25 244 

295 50 10 
275 60 204 
185 30 49 
165 30 80 
160 68 194 
105 60 299 
245 8 90 
125 20 50 
235 20 20 
145 20 20 
165 .97 80 
O p t V d 50 
50 50 50 
O p t V d 172 
85 50 40 
40 80 137 
45 42 95 
O p t V d » 
25 20 15 
C p t V d 31 
SO 5 10 

130 3 25 
145 3 3 
80 20 20 
O p t V d 79 

295 15 300 
5 15 40 

130 10 797 
35 10 38 

200 9 286 
65 20 85 
O o t V d 52 
95 15 11 
25 -10 85 
40 10 70 

125 10 25 
65 7 124 
O p t V d 3 
75 3 3 
O p t V d 12 

130 2 7 
50 10 52 
O p t V d 2tS 

180 10 703 
45 3 43 

210 5 5 
100 50 50 
35 105 736 

240 33 550 
125 5 167 
120 9 -285 
155 50 125 
250 15 64 
O p t V d 91 
2 4 509 

15 24 14533 
20 20 913 
80 50 460-
O p t V d 2 

170 2 3 
O p t V d 3SI 

110 5 55 
70 50 110 
45 18 136 

130 7 12 
65 20 237 

150 10 1148 
7 691 
7 175 

70 30 303 
50 20 1609 
45 76 1873 
25 59 601 
155 30 55 
175 14 103 
150 5 116 
110 6 161 
60 9 182 
50 15 364 
O p t V d 9 
80 5 93 

100 4 4 

95 
150 

P 
P 

C $7?i O p t V d 80 
30 40 35 50 240 
50 70 75 20 20 

315 335 330 10 20 
C S f t O p t V d 5 

150 175 170 5 5 
C $8"3 O p t V d 40 

105 115 95 40 1011 
C $2111 O p t V d 199 

135 160 120 3 25 
70 90 65 71 153 

105 130 110 27 239 
80 85 80 5 173 
60 80 50 38 307 

165 190 160 20 29 
65 75 65 28 90 
C S l P i O p t V d 20 
75 100 85 10 137 
40 65 45 10 100 
C $ H U O p t V d 140 
141115 15 ! t 20 80 
10 35 15 30 135 

200 250 275 10 10 
325 375 3é0 1 1 

I M t t i l M 10 15 
180 230 280 36 116 
440 490 330 2 70 
230 780 160 5 17 
$6'i$7 $6 ' i 5 18 
100 125 100 3 37 
100 150 155 10 64 

S6?iS7MSi« 3 4 
ISUSSUSSU 25 34 
C $ 1 1 : O p t V d 10 
90 110 90 10 10 
C $35 O p t V d 45 
80 105 80 5 25 

225 275 300 30 52 
85 110 115 30 110 
C S W i O p t V d 30 

180 205 180 10 10 
70 90 75 10 

185 210 700 10* 10 
C $8 ' Î O p t V d 24 
85 110 95 26 26 

C S12U O p t V d 95 
280 300 280 10 204 
120 149 140 20 218 
195 215 195 10 263 
375 400 380 5 134 
140 160 165 50 105 

C S I S ' J O p t V d 50 
45 60 4 5 50 880 
C S l i ' i O p t V d 1007 
125 150 105 200 200 
55 75 60 60 60 

135 160 105 11 76 
80 95 80 600 742 

125 145 130 103 142 
120 145 135 3 24 
45 65 4 5 30 262 
C17543 O p t V d 2554 

P 30 40 35 302 728 
P 40 60 55 55 55 

$7Vj$8 W* 20 370 
P 60 80 65 380 839 

8&$<VOS5?B 45 39 
P 110 130 120 407 399 

380 420 410 355 687 
P 180 195 190 286 630 

130 150 145 226 475 
P 400 440 415 130 270 

40 55 50 138 569 
P $8 mm 12 100 

13 i l 3 - 4 l 2 ^ 4 4 
P 85 105 115 30 203 

$ 9 e $ 9 W 8 10 159 
P 185 205 195 46 363 

$5h$6^$6 ' . 15 126 
P 315 345 320 10 236 

335 365 360 20 192 
160 180 135 30 257 

P 135 155 170 25 27 
P 360 390 390 10 10 

WestcMstEnerp C $21'1 O p t V d 10 
NV 521 65 90 85 10 4 

Total contract volume 9999 
Total open interest 246693 

PWACcrp 
J A $8 

$8 P 
A P t l l P 

Quadra Logic 
J Y $8 

R : . - ; : r 0 3 C l 3 
J A $ I 

Rov i lBkCda 
NV$20 

$21 • 
J A $21 

$21 P 
$22 

AP$21 
$23 

M Y $15 
$16 

Seagram Co. 
NVS80 

$!0 
$?5 

DC $95 
J A $85 

$90 P 
$95 
S1C0 
$100 P 
$105 

APS80 P 
$95 
$95 P 

S: : rsC: . - . : i3 
NV$12 P 

S.s.:3 Ccnzdi A 
NV$35 

$537.7 P 
FBS35 P 

Soutnamlnc 
MR $19 

$19 P 
JN$20 

Spar Aerospace 
APS9 P 

StdcoA 
NV$15 
FB$13 

$14 
$16 

MY $13 
Tr:.r>C£3 P . ' ; Î 

M Y $16 
TD Bank 

NV$15 
$16 

DC $15 
$16 

MR $16 
$17 P 

- $18 
TSE 35 Index 

NVSU5 
$167 
$170 
$170 
$172 
$172 
$175 
$175 
$180 
$180 
$185 
$185 

DC $165 
$165 
$170 
$170 
$175 
$175 
$180 
$185 

JA Si 6 5 
$175 

P 
P 
P 
P 
P 

CONTRAT À TERME 
SUR OBLIGATIONS 
DU GVT DU CANADA 

s i o o 0 0 0 ; p e i n t s d e 100 p e l 
So tm. M. 

Kr.1 t a M M l o i Ré* Yar.coon 

9505 85J0 Dec 
9066 8-5.18 Mar 
CM 0.00 Jun 

9570 92-60 Sep 
0.CO-0.CODK 
0.CO COOMar 
0 00 0.00 Jun 
O.CO O.COSî? 

Volume estimé: 
Volume «rwer: 
Intérêts en cours: 

87J5 I7J0872 Î -
0.00 O.0087.48-
0.00 0.00 0.00 
0.00 0X0 0.00 
0.CO 0.00 0 00 
0.00 0.00 0.00 

. 0.00 O.CO O.CO 
0.CO O.CO 0.00' 

0.42 5244 
0.42 1788 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1,208 
2,996 
7,032 

POUR RÉSERVER VOTRE 
ESPACE PUBLICITAIRE 

265-6874 
L a P r c i i a o 

RAPPORT FINANCIERS EXPRESS 

COMPAGNIES P^0?IT3(PERTHS)(SmW) RBVBWUS B81TS ($000) 
Courant 4 ^ Variation Courant • ±9:[ Varte&n 

l ip t t t Cat £ da 
( p r o d , c h i m i q u e ) M o n t , Que. 

9mors308ept.  
52,100 C. 76,100 C. ï * • >S, ; V* •••! 

1.69 2,50 - 3 3 % o 1,087,000 1,076,000 + 1 % 
lacoLîd 
{rnmee)Tor,Ont 368,600 601,300 i l ' 
Ùmois 3Ù sept. 3,50 5,67 - 3 8 % 2173,400 3.032,400 - 2 5 % 
Aajirkii larritk Rai, 
( minet ) Tor, Ont 43,105 
9mois30sept 0,33 

23,665 
0,20 +8I % o 179,710 14*310 +26% 

l i i M CirlWi Giult 
( p r o d . c h i m i q u e . ) T o r , On t . 9,996C. 29,632C. 
Smots 30 sept •_ 0,49 1.47 - 6 6 % 371,900 392,901 - 3 % 
A m «ricin Eiprow 
(agence de crédit ) NY.NY. 44,000 
àmols 30 sept 0,04 

• 

900,000 f 
2,09 ~ 3 5 / o 18,031,000 19,729,000 - 3 % 

Uaisi GiriMa Cura. 
[prod.cnimlqua)NY,NY. 
9mois30sept 

301,000 526,000 : i t i t i l  

2,05 3,59 ' - 4 2 % w i tm tjmm - 2 % 
JUàlaiiOfl 
'( D é t r o l e s ) R u u e i l K Y . 

année 30 sept 820 135 
16245* 6 6 4 * 

+111% 
Craoa Ct. 

" [ c o n s t r u c t i o n ) N Y , N Y . 
9m6is30sept 
Baikirs Trust B7 Gr>rp. 

p . [banque ) NY.NY 
Bt, 9mois 30 sept 

M97r973 7,91930 + 6 % 
45,6*4 42,326 
1,45 , 150 + 1 0 % t 10SW 1.10M17 % 

542,000 (1,061,000) 
6,40 . (13^7) • - % - % 

M M * 
• ( r e v ê t e m e n t ) P i t t s b u r r j h , P A . 

j 9mo<330sept  
373,400 363300 
3,47 3,25 + 2 % 4,521,800 4,309.900 + 4 % 

p ItjoWf Ce, 
( a l i m e n t a t i o n ) B a t t l e C r e e k . M . WW 412,300 . 

rémois30sept. 3,26 3,38 - 4 % 3Jli\000 3,sso,soo + 7 % 
AHaatio Rkktlald ;~~ ". 
( p é t r o l e a ) L o s , A n g , C a l , 1,449,000 1,550,000 

î 9mol8 30sept 8,70 8,67 • - 6 % jjjfeOQj 12,010,000 
O m l n « | j f f i 
[minet ICtev.ONo 

' Ômois 30 sept 

+ 8 % 
23,800 47,900 
2,04 4,08 - 4 9 % 245,100 '291,100 -12% 

If- 1 

M S. 
M: 

1 > 

Valeurs les plus actives 
Volume Valeura Ferm. Var. 
2623 300 Gen Electric 
2292 700 Philip Morris m M 
2176(00 FedHomeLn 33Vi 
2060 000 FedNatMtg 29 +1» 
1918100 IBM 107*4 +'/î 

• . 

Indices Dow Jones: 
Ouv. Hast Bas ùôi Va*. 

3ûixt 2493,27 2535,40 2476,73 2516,09 -4,70 
20Tr 867,79 894,79 862,61 803,69 +15,63 
I S S Ï P 209,44 211,54 208,63 210,69 +1,01 
Keofltp 862,55 898,67 876,32 891,37 +3,95 

NASDAQ 

V o l u m e : 
Lundi 114 666400 
Vendredi non disp 

Faits saillants: 
Lundi 

Actions trans. 4 227 
Gains 915 
Pertes 932 
Inchangées 2 380 
Hauts 90 10 
Bas 9 0 ' 124 
Indices NASDAQ 

i Haut Bas 

Vendredi 
n.disp. 

Composite 
Industriels. 
Banquet, H... 
Assurances^ 
Finances^ 
Transportŝ . 

342,25 336,70 
367,49 361,03 
246,61 243,29 
388,99 383,07 
337̂ 5 334,85 
389,54 378,45 
450,53 445,67 

Ferm. Var. 
341.12 +3,76 
36533 +3^6 
24538 -031 
387,96 +2,94 
337.13 +1,79 
387,48 +7,28 
45830 +10,47 

Indices Standard & Poor's: 
Haut Bas Fem Var. 

37134 36439 369,69 +2,47 
22534 22032 225,01 +330 
14136 13930 141,29 +0,97 
20,66 20,16 20,57 +0,30 

31533 310,47 314,76 +2# 

400 Industries 
20 Transports 
40 Se rv, pub. 
40 Finances 
500 composé 

LES GRAINS 

W I N N I P E G 
( C O N T R A T S E N T O N N E S ) 

M A R C H É À T E R M E 
Ouv. Haut Bas. Fèrm. Hier 

L I N 
Oct 2fSjQ0 
Dec 272.10 273,00 2S9,E0 270 00 272,10 
Mars 212,50 2S2.50 278.W 279.SO 281,40 
M i l 215,00 215,00 2 M ^ 0 2M.60 2W.90 

V A N C O U V E R 
G R A I N E C A N O L A 
Nov. 295,50 21150 296,20 296,70 296,70 
J inv. 305,00 306,50 304,50 305,10 305,50 
M M 312,00 314.00 311,60 312.50 312,60 
Juin 322.50 323,70 39,50 323.40 323,30 
Sept 333.60 333.50 332,20 333,50 333,70 
SEIOLE 
Oct 92,50 92.50 
Oèc. 85^0 95.50 95,10 95.10 95.00 
M i n 101/30 101.00 101,00 100,10 100.50 
toi - - - - - - 104,50 104,50 
O R G E ( T h u n d t r b a y ) 
Oct 16^0 16.10 
Nov. 86.30 17,00 86^0 86^0 16,70 
Dec. 89.00 89,80 69,00 69,00 89,40 
Mtrs 95,00 95,910 95,00 95,50 95,50 
M u 98,50 91.60 91^0 9850 98,40 
BLÉ-FOURRAGER 
Oct 113,00 114,40 113.00 114,40 113^0 
Nov. - - - - - - 114,30 114,00 
Dec 113,00 114,40 113X0 114.40 113.40 
Mirs 118.60 119.40 118.60 119.40 118,50 
mi - - - - - - 122,00 121^0 
A V O I N E 
Oct 82,00 82,00 62.00 8ZCO 82.00 
Nov. — 82^0 81.50 
Dec 84,90 86,30 64.70 86,30 85,00 
Mars - - - - - - 92.60 90J0 
M i i 96,00 96,00 96.00 96,00 94,50 
O R G E ( A l b e r t a ) 
Nov. 9470 94,80 94.60 94.80 15,00 
Fév. 98.50 99.00 98.50 99.00 99,00 
Mai - - - - - - 103.00 103,00 
M A R C H É A U C O M P T A N T : 
AVOINE: 1 c w 82 .00 2 c w 82.00 : 3 
c w : 82.00 g ra ins mé langés 77.00 
ORGE( Thunder Bay ):1 cw 86.20 2 
c w ; 85.20 ; g ra ins mé langés 76.20 
SEIGLE: 1 c w 88 .50 : 2 c w 86.50 3 
c w 62.50 
LIN:1 c w 266.00 : 2 Cw 264.00 3 cw 
231.00 
G R A I N E - CANOLA: Thundorbay ca­
nad ienne no1 276 .80 
Vancouver no1 canad ienne 295 .30 
B L É F O U R R A G E R : 3 rouge p r in ­
t e m p s 114.40 fou r ragère Canad ien ­
ne 109.40 
O r g e Ata: : Ca lgary : Letnbr id 
ge - -

CHICAGO 
Ouv. Haut Bas. Ferm. H.er 

BLÉ 
Dec 2,63 2,65 2.62 2.63 - . 0 0 
Mars 2.76 240 2.77 2.77 - . 0 0 
Mai 2.85 2.E5 2.83 245 - 4 0 
«'-.:. 249 241 248 2.69 -,oo 
S t p t 2,96 Z96 2.94 2.94 - 4 1 
Dec - - - - 3,04 - 4 1 
Ventes: 7 612 
Int: en cours: 
M A Ï S 
Dec 2.28 2,31 2.27 2.30 +.02 
Mars Z37 2,40 2.36 2.39 +.02 
Mai 2.42 246 242 2,45 •,02 
J u i 2.46 240 246 2.49 +.02 
Sept 2,46 2,4) 2,46 2,48 •.02 
Dec 2.47 2.49 2.46 249 •41 
Mars - - 245 • 4 2 
Ventes: 28330 

• 4 2 

I n t en cours: 
A V O I N E 
D i e 1,22 1,24 142 144 • 4 1 
Mars 143 144 143 144 •41 
Mai 1,40 141 1,40 1,41 • 4 1 
«ML 1,45 1,48 1,45 1.46 • 4 0 
Sept - r — 142 • 4 0 
Ventes: 1195 
Int: en cours: 

FÈVES-SOYA < 

Nov. 8.11 8,16 6.10 6,10 - . 0 0 
Jam. 6,25 641 645 645 - 4 0 
Mars 8,40 6.45 648 649 • 4 0 
Mai 641 646 6.50 6.50 • 4 0 
Juil. 649 845 6,59 640 • 4 1 
Août 646 6,61 645 647 • 4 1 
Sept 645 847 643 643 • 4 $ 
Nov. 841 6,25 640 643 •,02 

645 •43 
Ventes: 44143 
I n t en cours: 

H u ! l & - S O Y A • 

Oct 21,90 21,97 21,7$ 21,97 •,11 
0 4 c 22.17 2245 2242 2247 - . 0 9 
Jam. 22,44 2244 2242 2246 -.10 
Mars 22,90 2244 2240 2243 - 4 8 
Mai 2345 2342 23,15 23,19 - 4 6 
J u l 2343 8 4 0 234$ 2349 - 4 6 
Août 2343 23,50 2340 23,43 - 4 7 
Sept 2345 2340 234S 2342 - 4 3 
Oc t 2*05 23,05 224$ 2342 - . 0 8 
Dae 2175 2240 22,70 22,75 - . 05 
Ventes: 10839 
I n t en cours: • 

T O U X T E A U DE S O Y A 
Oct 180 40 1 83,00 110,50 182,90 •140 
Dec 185,70 18740 18*20 18540 - 4 0 
Jam. 188,10 18140 18740 18740 - 4 0 
Mers 19140 19340 190,70 19040 - . 4 0 
Mai 19140 193,00 18140 191,90 - 1 4 0 
JuiL 18340 19540 19340 19340 - 4 0 
Août 19340 18540 19340 19320 - . 7 0 
Sept 19140 192,10 18940 18940 -1,10 
Oct 1114011840 18840 18640 • 4 0 
D k . 18740 18740 18840 188,70 • 4 0 

Ventes: 17496 ''Ù-. 
I n t en cours: 

C A F I s 
-

Dec 9140 83,40 81,00 93,00 •14$ 
Mart 84,70 88,78 8440 984$ •140 
MtJ 88,8$ 93,75 8840 98,7$ •140 
JuiL 98400 101,10 8840 10040 •140 
Sept 102,90 10240 102,70 102,75 +1,25 
Dec - U - — 105,40 •.90 
Mars — 10540 •4$ 
Ventes: 6713 

10540 •4$ 

Ventes: 

SUCRE 
Mars 8.76 1040 
Mai 9,75 9,99 
J u l . 840 10,00 
Oct 9,96 10,06 
Mars 
Vontes 1 3 3 9 2 -
Ventes 

9.72 8,82 + # 
9,74 841 *,21 
9,10 1040 +.26 
94$ 947 +40 

10,10 ^40 

George Bush a gaspillé 
l'héritage de Reagan, 
dit Milton Friedman 
Agence France-Presse 

PARIS 

• 

• L'économiste américain Milton Friedman 
accuse le président George Bush d'avoir «gas­
pillé» l'héritage reçu de son prédécesseur Ro­
nald Reagan, dans une interview publiée au­
jourd'hui par le quotidien financier français 
La Cote Desfossés. 

« George Bush a gaspillé, selon moi, l'héri­
tage qu'il a reçu de Ronald Reagan», affirme 
M. Friedman, un des théoriciens de l'écono­
mie de l'offre qui a servi de dogme aux huit 
années de la présidence Reagan. 

George Bush remet en cause, selon lui, les 
«trois piliers» de la politique économique 
reaganienne: «réduction des taux d'imposi­
tion, diminution des réglementations, et maî­
trise des dépenses publiques.» 

Dans la première partie de cet entretien, 
publiée hier, le prix Nobel d'économie, s'ins­
crivait en faux contre les nombreux commen­
tateurs qui estiment que Ronald Reagan a sur­
tout laissé en héritage à l'Amérique un énor­
me trou financier. «Le déficit budgétaire 
n'est pas en soi un problème très préoccu­
pant», affirme M. Friedman qui l'évalue à 2% 
environ du revenu national des États-Unié en 
1 9 9 0 . 

. Tout en indiquant que la croissance aux 
Etats-Unis est entrée dans une phase de ralen­
tissement depuis le milieu de 1989 , il ajoute 
que les caractéristiques de l'économie améri­
caine sont «celles d'une économie à la santé 
robuste». Sauf conflit majeur dans le Golfe, 
«la récession, en tout état de cause, ne sera 
sans doute pas très prononcée», estime M. 
Friedman. 

Sans réforme agricole, 
les négociations du 
GATT échoueront 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Les États-Unis ont lancé une nouvelle 
niise en garde à la Communauté Euro­
péenne hier, en rappelant que l'absence 
de .réformes «substantielles» du com­
merce mondial agricole entraînerait 
Téchec des négociations de l'Uruguay 
Round. 

M. Julius Katz, principal négociateur 
américain, a souligné au cours d'une 
conférence de presse^retransmise par sa­
tellite depuis Washington, que les 14 
grands pays exportateurs de denrées 
réunis au sein du Groupe de Cairns par­
tageaient ce point de vue. 

• . ,., . * * 
Le commerce agricole est «un réel 

problème mondial» plutôt qu'une ques­
tion d'antagonisme Nord-Sud, et «je ne 
vois aucune possibilité d'un accord dans 
TUrugay Round sans »;ne réforme sub­
stantielle dans le secteur agricole», a 
précisé encore M* Katz. 

Parlant au moment où tes jninistres 
des affaires étrangères de la CEE, réunis 
à Luxembourg, cherchaient à surmonter 
les divisions internes sur le mandat de 
négociation de la Commission concer­
nant les subventions agricoles, M. Katz 
a évité de rendre tel ou tel pays de la 
CEE responsable de l'impasse des négo­
ciations. 

«Le temps nous manque», a-t-il dit, 
estimant qu'il faut maintenant aboutir à 
des «décisions.» 

À « 4 2 jours et nuits» de l'ouverture 
de la réunion ministérielle finale prévue 
pour le 3 décembre prochain à Bruxel­
les, «nous n'avons pas encore eu une 
seule journée de négociations sérieuses 
sur l'agriculture,» a-t-il ajouté, souli­
gnant que la CEE n'avait toujours pas 
fait de proposition formelle aux négo­
ciateurs à Genève.. 

INDICES STANDARD & POOR 
DES OPTIONS DE CHICAGO 

Opt fcm et cr ix Mav. Dec Nov. Dec 

SP100 265 36'* 
300.50 270 311* 
300.50 275 m 
30OS0 290 22 
300.50 26$ 11 
300.50 290 
300.50 295 10 
30QJ0 300 7 
30040 30$ 4>4 
300.50 310215*16 
300.50 315 m 
300.50 320 i 
300.50 325 9-16 
SSS É M 

4 M h 
300.50 33$ 3-16 
300J0 349 \% 
300.50 345 1-16 
300.50 350 1-15 

Toi c a l vol 149453 
Toi put vol 105.134 
SP500 

3 Ï Ï 7 4 
250 
275 

r 
r 

l'A M 
m 4 * 

$ 
4"4 

m 
10 

m 
m 

r m 
27 2 H 

2 4 h 3 H 
19 4W 

93* m i4 

r-s i3'-< 16 7 
5<â 17 I l l s 
3 i i 2 4 * 23 
Và 27 27 

19-16 m 34 
1 r r 

H r r 
s r s 

$•16 r r 
call op in $37,412 
Put op int 534,191 

Itt 

Optlortt et prix Ntv. Dec rWfi Dec 

314.74 280 r r 17-16 3 * 
314.76 290 2 4 * t 2 i 
31176 295 2 3 * s 2W s 
31176 300 m 2214 3's 7 * 
31176 305 14 m 4'4 9"4 
31176 310 1 0 * m 5 * 1 0 * 
31176 315 7Vi 1 2 * 8 1 2 ^ 
31176 320 $ m 9 * 
31176 r/5 3 m 12Vi m 
31176 330 t 5 * m 
31176 335 * 3 * m 2 2 * 
31176 340 H 2 l i 2 1 V 2754 
31176 345 s m i 3 2 * 
31176 350 r i * m 3 7 * 
31176 360 * r % 44M 
31176 365 t * t r 
31176 370 t ' * t r 

$P2YT 250 i y r s 9W 
31176 * 3 2 5 s r i 28 

Tot call vol 10,976 
Tot put vol 12.417 

call OP In 373,489 
put OP Inl $$3.711 

1 * 3 * r—Not traded. s - N o r * offered. o-ÔJd. 

i 
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Le Permanent en chute 
libre, Royal LePage 
et Montréal Trust 
s'arrachent sa dépouille 
L A U R I E R C L O U T f l E R 

• Le Permanent, le leader des 
quatre grands courtiers en im­
meuble dans le marché des 
transactions SIM-MLS, est en 
chute libre au Québec, selon 
des statistiques confidentielles 
de la Chambre d'immeuble 
que La Presse a analysées. Le 
courtier a perdu en trois mois 
près du quart de sa part de 
marché et plusieurs de ses con­
currents s'arrachent déjà des 
morceaux de sa dépouille, sur­
tout Royal LePage et Montréal 
Trust. 

Ceci dit, la machine à ru­
meurs va bon train comme ja­
mais dans l'industrie du cour­
tage immobilier. En récession 
effective depuis janvier 8 9 et 
vraisemblablement pour enco­
re au moins un an, l'industrie 
devra faire face à une sévère 
consolidation, si l'on en croit 
les dernières données disponi­
bles et des experts interviewés. 
Depuis un mois, on a déjà noté 
deux transactions: le Montréal 
Trust a vendu sa division im­
mobilière canadienne de l'ex­
térieur du Québec au Canada 
Trust et Century 2 1 a acheté 
les opérations immobilières du 
Québec de la Financière En­
traide-Coopérants. 

Numéro trois 

De 15 p. cent qu'elle était en 
juin, la part de marché du Per­
manent dans les transactions 
SIM-MLS de Montréal a en ef­
fet chuté à 14 p. cent en juillet, 
avant de tomber à 12,5 p. cent 
en août et à 11,5 p. cent en sep­
tembre. 

Royal LePage, d'habitude le 
numéro deux, a devancé Le 
Permanent dès juillet, sa part 
de marché a même atteint 16 
p. cent en août, avant de reve­
nir à 14 p. cent en septembre. 

Montréal Trust, qui vient de 
concentrer ses forces sur le 
Québec, voit sa part du marché 
local grimper de huit à 12,5 p. 
cent. Quant au Trust Général, 
sa performance reste relative­
ment stable, à quelque cinq p. 
cent. 

Si l'on jette un coup d'oeil 
sur les roseaux de franchises, 
c'est incontestablement Re-
/Max qui garde le premier 
rang, avec près de 3 5 p. cent du 
marché montréalais. La Cham­
bre d'immeuble ne comptabili­
se toutefois que la performan­
ce de chacune des franchises, 
plus proche de la réalité juridi­
que et financière de ces grou­
pes. Une fois compilés ensem­
ble, les r&ultats des franchises 
ReMax donnent 3 0 p4 cent du 
marché montréalais en juin et 
3 4 p. cent en septembre. 

Quant au réseau des franchi­
ses de Century 2 1 , il a perdu 
près de 5 0 p. cent de son mar­
ché montréalais, puisqu'il dé­
gringolait de 12 à 6 ,5 p. cent 
en trois mois. 

Les activités cycliques (cinq 
ans de hausse puis deux ans de 
baisse) des courtiers en im­
meuble expliquent en partie 
ces résultats en zigzags. Les ca­

ractéristiques saisonnières du 
courtage immobilier ne doi­
vent aussi ê t r e ana lysées 
qu'avec circonspection. Paul 
Legault s'est avoué «très mal­
heureux» de la contre-perfor­
mance du Permanent, lorsque 
rejoint chez lui hier. «le de­
mande toutefois aux agents de 
ne pas démissionner. L'acqui­
sition du Permanent est à la 
veille de se concrétiser», affîr-
me-t-il. 

* -
Vice-président du Perma­

nent , ce dern ier a vu son 
contrat non renouvelé en juin 
dernier par le propriétaire, Ca­
nada Trust, lorsque son option 
d'achat est arrivé à échéance. 
Canada Trust l'a jugé en con­
flit d'intérêt mais n'a pas possi­
bilité de lui revendre les activi­
tés du Permanent au Québec. 
M. Legault serait d'ailleurs à la 
veille de compléter les négo­
ciations avec un partenaire en 
vue de cette acquisition. - -

Si depuis trois mois Le Per­
manent a chuté de la première 
à la troisième place des grands 
courtiers, sa performance ex­
ceptionnelle durant les pre­
miers six mois de l 'année, 
après l'annonce de l'acquisi­
tion projetée par Paul Legault 
qui a fouetté ses troupes, lui 
confère toujours la première 
place jusqu'ici pour les opéra­
tions des neuf premiers mois 
de l'année. " 

• 

L'ex-vice-président Legault a 
dirigé Le Permanent durant 2 0 
ans et il bouillonne d'idées 
pour réattaquer les marché imr 
mobilier dans le cadre de la re­
fonte du la loi de cette indus­
trie et de la déréglementation 
des institutions financières. 
Sous sa gouverne, Le Perma­
nent sortait gagnant des périô.4-
des de turbulences, affichant 
des gains exceptionnels par 
exemble lors des crises de l'im­
mobilier de 1975 et de 8 2 . Aur 
jourd'hui, le capitaine n'est 
plus à la barre. 

• 

« Avec la réforme législative, 
les courtiers qui ne se transfor­
meront pas risquent de fer­
mer», craint Paul Legault, quj 
dirigeait 1000 agents au Qué­
bec. - ! 

Les quatre grands ont globa : 

lement augmenté leur part de 
marché depuis le début de 
l'année, alors qu'elles pas: 
saient de 3 8 , 5 à près de 4 2 , 5 p; 
cent de février à septembre 
derniers. 

Bernard Girard, président 
du Trust Général maître cour­
tier, reconnaît que le marché 
est « d u r » . Des compagnies 
comme Royal LePage ont fer­
mé des succursales ( Longueui 1, 
Granby et dans le Wœt Isr 
land). Le Trust Général n'a pas 
encore arrêté ses dernièr^de-
cisions». 

Louis Cayer, vice-président 
de Royal LePage, n'a pas voulu 
confirmer qu'il vient de pren­
dre la tête du marché, selon les 
statistiques confidentielles de 
la Chambre. «le n'aime pas 
cette guerre de chiffres privés. 
On reste ouvert à toutes possi­
bilités d'acquisitions de com­
plémentarité», conclut-il. 

Jours sombres en vue, 
prédit à son tour 
la Banque 
Canadian Press -

r. 
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• Les Canadiens devraient 
s'accrocher à leur emploi, s'ils 
le peuvent, et s'attendre à très 
peu .de consolations -financiè­
res au moment où le pays s'en­
gage dans une récession qui 
pourrait durer un an, a fait sa­
voir la Banque Royale du Ca­
nada, hier. 

«Il est certain que le niveau 
de vie des consomrrmteurs 
n'augmentera pas au cours de 
la prochaine année», a déclaré 
Edward Neufeld, l'économiste 

; principal de la banque, dans 
les prévisions annuelles de 
l'institution. 

Selon M. Neufeld, le chôma­
ge devrait passer de 8,4 à 9 p. 
cent au plus fort de la réces­
sion. Une reprise lente mar­
quera une augmentation réelle 
de la croissance de seulement 
un p. cent entre la fin de cette 
année et la fin de 1991, a-t-il 
ajouté au cours d'une confé­
rence de presse. Il s'attend par 
ailleurs à une diminution du 
taux d'intérêt et du dollar ca-

• nadien, de quoi ramener l'éco­
nomie dans le droit chemin à 
partir du printemps. 

Selon M. Neufeld, le taux 
d'escompte de la Banque du 
Canada, actuellement à 12,66 
p. cent, devrait descendre *à 
11,92 à la fin de Tannée et à 
moins de 11 p. cent à la fin de 
91. 

Pour sa part, le dollar — qui 
a clôturé à 85,07 cents US hier 
— devrait passer sous les 84 
cents US à la fin de l'année et à 
81 cents US à la fin de 91. La 
Banque Royale estime qu'à la 
fin de 92, il pourrait descendre 
à 80 cents US et favoriser les 
exportateurs canadiens, dure­
ment touchés par sa force Ré­
cente. 

L'économiste croit à ce sujet 
que la politique préconisée par 
la Banque du Canada — des 
taux d'intérêt élevés pour mu­
seler l'inflation et attirer les 
investisseurs étrangers —- dt> 
meure appropriée. 

Enfin, M. Neufeld ense que 
la s i tuation e m p i r e r a si la 
guerre éclate dans le Golfe per-
sique — causant une nouvelle 
hausse du prix du pétrole — , 
si le Canada ne résout pas ses 
problèmes constitutionnels et 
si les faillites augmentent, ce 
qui réduira davantage la con­
fiance des investisseurs. 

-
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